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GUIDE DES ÉTUDES

2012-2013
Le master Culture, création artistique et développement du territoire vise à donner aux étudiants une bonne culture artistique spécialisée dans la création contemporaine ainsi que les connaissances nécessaires au montage de projets culturels. A la fin du cursus de deux ans, l’étudiant doit 
· connaître les principaux courants artistiques contemporains dans au moins deux des trois domaines suivants : arts plastiques, musiques actuelles, nouvelles formes de spectacle vivant ;

· pouvoir évaluer les enjeux artistiques, pédagogiques, sociaux et économiques d’un projet culturel, dans le cadre d’une politique de développement territorial ;

· savoir concevoir et mettre en œuvre un projet artistique et culturel : définition des objectifs, élaboration du budget prévisionnel, du programme et du planning, recherche de financements, communication et médiation.

La première année est centrée sur les connaissances de base : histoire des arts, sciences humaines, connaissance des collectivités territoriales, gestion, communication, anglais et conception graphique.

Dans une perspective de professionnalisation, la deuxième année enseigne aux étudiants à concevoir et mettre en œuvre un projet culturel. Une proportion importante des cours est assurée par des professionnels.

Les cours ne sauraient suffire à donner aux étudiants l’ensemble des connaissances nécessaires. Ils doivent être complétés

· par des lectures fréquentes de livres, magazines et sites Internet spécialisés ;

· par une fréquentation régulière des institutions culturelles.

A cet effet, des efforts importants sont fournis par l’Université pour permettre aux étudiants

· de trouver à la Bibliothèque universitaire de nombreux ouvrages et documents audiovisuels correspondant à leur formation

· d’avoir, dans diverses structures culturelles de la Région Nord - Pas de Calais, des tarifs préférentiels voire des entrées gratuites.

A la fin de la 1ère comme de la 2ème année, les étudiants devront être capables de parler au minimum de 30 œuvres qu’ils auront lues, vues ou entendues dans l’année (livres, films, expositions, spectacles, concerts).

La sélection d’entrée en master 2 comporte une épreuve écrite permettant d’évaluer la culture et l’expression écrite du candidat, et un entretien oral pendant lequel seront appréciés la motivation du candidat pour le cursus, sa connaissance du milieu professionnel, sa curiosité envers la création artistique contemporaine dans différents domaines et sa capacité d’analyse.

Les étudiants ayant obtenu en 1ère année au moins 14/20 de moyenne générale ainsi que 14/20 au rapport de stage et 12/20 à l’unité « Création artistique » seront dispensés de la sélection d’entrée en 2ème année.

En 2013, la sélection d’entrée en master 2 aura lieu à la fin du mois de juin. Elle sera exclusivement ouverte aux étudiants ayant fini leur master 1 et donc ayant déjà soutenu leur rapport de stage. 

Des stages complètent la formation théorique. Ils peuvent se dérouler soit dans une institution ou une entreprise culturelle, soit dans les services culturels d’une collectivité territoriale.

En 1ère année, le stage dure de dix semaines minimum à quatre mois maximum. Il est conseillé aux étudiants de se limiter à un stage de 12 semaines afin de garder le temps nécessaire à la rédaction du rapport de stage de 60 pages environ, dans lequel l’étudiant doit

· présenter de façon synthétique la structure qui l’a accueilli et les activités qu’il y a menées ;

· analyser le projet sur lequel il a travaillé ou le projet global de la structure d’accueil : pertinence du projet ? adéquation des moyens au projet ?

· mener une réflexion théorique sur un thème lié à l’expérience faite pendant le stage, en s’aidant d’ouvrages écrits et de témoignages.

S’ils ont obtenu les crédits ects correspondant à l’ensemble des examens, les étudiants qui redoublent leur 1ère année de Master sont autorisés à faire jusqu’à 5 mois de stage durant cette année de redoublement.

En 2ème année, le stage dure cinq à six mois. Il doit être l’occasion pour l’étudiant de mettre en œuvre un projet culturel et de mener une réflexion théorique qu’il présentera dans un mémoire de 80 pages environ. Cette réflexion, centrée sur une problématique claire, prendra appui à la fois sur l’expérience vécue pendant le stage et sur les lectures faites par l’étudiant.

En 1ère comme en 2ème année, les étudiants soutiendront leur travail écrit devant un jury composé d’au moins deux membres et associant si possible un professionnel (le tuteur de stage) et un enseignant de l’université (le professeur référent qui conseille l’étudiant durant son travail de recherche et de rédaction).

Les étudiants de Master 2 réaliseront collectivement en 2012-2013 un projet culturel en situation réelle, la 5ème édition du Cabaret des curiosités. Ce projet sera l'occasion pour les étudiants de participer à la réflexion  sur le projet Dunkerque, capitale régionale de la culture. 

ATTENTION ! (information destinée aux étudiants de M1 et de M2) :
Le suivi des cours n'est pas facultatif. Le jury n'acceptera pas plus de 3 absences non justifiées par étudiant pendant l'année. 
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Avertissement

Comme toutes les universités françaises, l’Université du Littoral Côte d’Opale prévoit des sanctions pour les fraudes à l’examen. L’étudiant fraudeur est passible du conseil de discipline et risque jusqu’à l’interdiction de poursuivre ses études pendant plusieurs années.

Important : L’insertion dans un dossier, rapport de stage ou mémoire, de documents trouvés (notamment sur Internet) est assimilée à une fraude à l’examen et par conséquent susceptible de provoquer les mêmes sanctions.

Bien sûr, les citations sont autorisées mais elles ne sauraient dépasser une dizaine de lignes et elles doivent obligatoirement être mentionnées comme des citations (au moyen de guillemets) et être accompagnées : 

· d’une référence précise

· d’un commentaire personnel rédigé par celui qui cite.

Si cela lui semble pertinent et utile à la compréhension de sa réflexion, l’étudiant peut joindre à son travail des textes plus longs ou d’autres documents trouvés (schémas, tableaux etc) mais ceux-ci doivent impérativement être placés en annexe.

INFORMATIONS PRATIQUES

* Le Secrétariat « Culture & Médias » se situe au 2ème étage, bureau 2404 à la Citadelle. Il est assuré par Madame Lydie DESMIS.

Tél. : 03.28.23.70.30

Mail : lydie.desmis@univ-littoral.fr
Horaires d’ouverture :

	Lundi
	8h30 – 12 h 00
	13 h 30 – 17 h 00

	Mardi
	8h30 – 12 h 00
	13 h 30 – 17 h 00

	Mercredi
	8h30 – 12 h 00
	Fermé

	Jeudi
	8h30 – 12 h 00
	13 h 30 – 17 h 00

	Vendredi
	8h30 – 12 h 00
	13 h 30 – 16 h 00


* Les vitrines d’informations se situent au 2ème étage dans le couloir (après le secrétariat) sur la droite. 

Sont affichés, par année d’études, les emplois du temps, les listes de groupes, les absences d’enseignants et toutes autres informations à destination des étudiants. A consulter très régulièrement.

* Calendrier universitaire 2012/2013
Rentrée universitaire : Lundi 10 septembre 2012
Semestre 1 : du 10 septembre 2012 au  31 janvier 2013
Vacances de Toussaint :

du 27 octobre 2012 après les cours





au 5 novembre 2012 au matin

Vacances de Noël :

du samedi 22 décembre 2012 après les cours





au lundi 7 janvier 2012 au matin

Examens du Semestre 1 : Fin janvier / début février 2013 (dates à confirmer)
Semestre 2 : du 11 février au 12 juillet 2013
Vacances d’hiver :

du 16 février 2013 après les cours





au 25 février 2013 au matin

Vacances de Pâques : 

du 13 avril 2013 après les cours





au 29 avril 2013 au matin

Stages M1 : à partir du 11  février 2013 pendant 10 à 12 semaines
Stages M2 : à partir du 11 février 2013 pendant 5 à 6 mois
Examens du Semestre 2 (M1) : soutenance du rapport de stage en juin 2013
Examens du Semestre 2 (M2) : soutenance du mémoire en septembre 2013
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MASTER 2ème ANNEE

Cours

TD

Crédits

SEMESTRE 1

SEMESTRE 3

UE 1 : Outils Généraux 

10

UE 1 : Outils Généraux 

10

Anglais

2

Anglais

2

Néerlandais ou autre langue vivante

2

Néerlandais ou autre langue vivante

2

Comptabilité

2

Insertion professionnelle

2

Expression graphique

2

Expression graphique

2

Méthodologie de la recherche de stage et insertion professionnelle

2

Gestion et comptabilité des associations

2

UE 2 : Histoire de la création artistique

9

UE 2 : Montage de projets culturels (2 sur 3)*

10

Musiques actuelles

3

Projet en musiques actuelles

Spectacle vivant

3

Projets en spectacle vivant

Arts plastiques contemporains

3

Projet en arts plastiques contemporains

Dominante

7

UE 3 : Politiques culturelles

5

Complémentaire

3

Problématiques culturelles

2

Sociologie de la culture

2

UE 3 : Administration et droit de la culture

5

Institutions culturelles eurorégionales

1

Statuts juridiques des équipements culturels

1

Droit de la culture

2

UE 4 : Expression et communication de la culture

6

Financement de projets culturels

2

Communication de la culture

2

Anglais de spécialité

2

UE 4 : Culture et publics

5

Compte rendu d'actualité artistique

2

Sociologie des publics

2

Communication de la culture

2

SEMESTRE 2

Culture et enjeux sociaux

1

UE 5 : Collectivités territoriales et dynamiques 

4

européennes 

SEMESTRE 4

Administration territoriale

2

UE 5 : Culture et développement des territoires

4

Projets européens

2

L'événement culturel comme outil de développement territorial

2

Culture et développement territorial

2

UE6 : Elaboration de projets culturels

4

Techniques d'enquêtes

1

Montage de projets culturels

3

UE 6 : Gestion d'association ou d'entreprise 

3

(ouverture proposée aux trois spécialités)

UE7 : Interventions artistiques et transformations 

3

Droit du travail

2

urbaines (ouverture proposée aux 4 spécialités)

Création d'entreprise

1

Art et espace public

2

Culture participative

1

UE 7 : Stage (6 mois)

23

UE8 : Stage (3 mois)

19

Méthodologie du mémoire

Méthodologie du rapport de stage

1

Mémoire

23

Rapport de stage

18

ORGANISATION PEDAGOGIQUE



      UNITES D’OUVERTURES PROPOSEES EN MASTER 1

	UE7 : Interventions artistiques et transformations urbaines (ouverture proposée par le Master ‘Culture’)

Art et espace public

	Culture participative


	UE9 : Structures politiques et économiques transfrontalières 

(ouverture proposée par le Master ‘Langues’)

	Structures politiques des pays de langue anglaise, de la Belgique et des Pays-Bas

	L’entreprise et les structures économiques des pays de langue anglaise

	L’entreprise et les structures économiques de la Belgique et des Pays-Bas


	UE9 : Préparation concours de la fonction publique (ouverture proposée par le Master ‘Mutudil)

	Méthodologie (oral / dissertation)

	Connaissance des institutions : état et collectivités  territoriales

	


     UNITES D’OUVERTURES PROPOSEES EN MASTER 2
	UE6 : Gestion d’association ou d’entreprise 

(ouverture proposée par le Master ‘Culture’)

Droit du travail

	Création d’entreprise


	UE9 : Droit et fiscalité du travailleur transfrontalier

(ouverture proposée par le Master ‘Langues’)

	Statut de frontalier

	Régimes fiscaux

	Contrat de travail et protection sociale


	UE9 : Préparation concours de la fonction publique (ouverture proposée par le Master ‘Mutudil’)

	Méthodologie (oral/dissertation)

	Connaissance et pratique des institutions européennes
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SEMESTRE 1

Pages

Unité U1 : Outils généraux 

Anglais 11

Néerlandais ou autre langue vivante  (en lien avec un projet professionnel )12

Comptabilité 13

Expression graphique 14

Méthodologie de la recherche de stage et insertion professionnelle 16

Unité U2 : Histoire de la création artistique

Musiques actuelles 17

Nouvelles formes de spectacle vivant 19

Arts plastiques contemporains 21

Unité U3 : Politiques culturelles

Problématiques culturelles 22

Sociologie de la culture 23

Institutions culturelles eurorégionales 24

Unité U4 : Expression et communication de la culture

Communication de la culture 25

Anglais de spécialité 26

Compte-rendu d'actualité artistique 27

SEMESTRE 2

Unité U5 : Collectivités territoriales et dynamiques européennes

Administration territoriale 28

Projets européens 29

Unité U6 : Elaboration de projets culturels

Techniques d'enquêtes 30

Montage de projets culturels 32

Unité U7 : Architecture et commande publique  (ouverture proposée au 3 spécialités)

Art et espace public 33

Culture participative 35

Unité U8 : Stage (3 mois)

Méthodologie du rapport de stage et recherche bibliographie

36

Rapport de stage

37

SOMMAIRE
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SEMESTRE 3 Pages

Unité U1 : Outils généraux 

Anglais 42

Néerlandais ou autre langue vivante  (en lien avec un projet professionnel )43

Insertion professionnelle  44

Expression graphique 46

Gestion et comptabilité des associations 47

Unité U2 : Montage de projets culturels

2 projets au choix sur 3:

Projets en Musiques actuelles

48

Projets dans les nouvelles formes de Spectacle vivant

51

Projets en Arts plastiques contemporains

54

Unité U3 : Administration et droit de la culture

Statuts juridiques des équipements culturelles 55

Droit de la culture 56

Financement de projets culturels 57

Unité U4 : Culture et publics

Sociologie des publics 59

Communication de la culture 60

Culture et enjeux sociaux 61

SEMESTRE 4

Unité U5 : Culture et développement des territoires 

L'événement culturel comme outil de développement territorial 63

Culture et développement territorial 64

Unité U6 : Gestion d'association ou d'entreprise (ouverture proposée aux  3

spécialités)

Gestion sociale 66

Création d'entreprise 67

Unité U7 : Stage (6 mois)

Méthodologie du mémoire 68

Mémoire 69
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1ère année
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
ANGLAIS 

Enseignant 
:
Anne-Marie GORISSE
Semestre
: 
1

Unité

:
1


Crédits ects   :  
2
Objectifs du cours :

L’étudiant doit savoir utiliser son anglais général avec confiance et l’adapter pour une utilisation dans des simulations et présentations culturelles. 

Contenu du cours : 

Thèmes abordés :

Le système universitaire pour enseigner la culture  au Royaume Uni. 

La coopération culturelle  entre les universités britanniques et françaises. 

Le projet Européen transfrontalier URBACT RunUp. 

Dunkerque Capitale Régionale de la Culture. 

Evaluation :
40% contrôle continu 

60% évaluation finale 

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
NEERLANDAIS 

Enseignant 
:
Patrice CHARLEMAGNE
Semestre
: 
1

Unité

:
1


Crédits ects   :  
2
Objectifs 

Programme

Bibliographie

Contrôle des connaissances

contrôle continu : 

type d’épreuve : 

durée : 



documents autorisés : 

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière : 

OUTILS DE GESTION – COMPTABILITE 
Enseignant :

Bruno CATEZ
Semestre : 

1


Unité : 


1


Crédits ects :

2


Objectifs 

Transmettre aux étudiants des notions de gestion utilisables dans le montage de projets et  dans l’administration des institutions

Programme

Les objectifs de la comptabilité, le système comptable 

Les documents de synthèse : compte de résultat et bilan,

Les immobilisations, notions sur les amortissements, les charges et les produits, 

Notions sur la TVA et la rémunération du personnel.

Notions de comptabilité de gestion, budgets.

Bibliographie : 

Sera communiquée en cours

Contrôle des connaissances :

contrôle continu : non
type d’épreuve : exercices + questions de cours

durée : 2 heures

documents autorisés : aucun 

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
:      EXPRESSION GRAPHIQUE 
       (Notions et exercices de mise en page et de traitement d’images)

Enseignant 
:
Sébastien MOREL
Semestre 
: 
1
Unité 

: 
1
Crédits ects 
:
2
Cours Magistraux
En synthèse, ces cours auront pour objet de présenter le travail du graphiste dans le domaine culturel et institutionnel. Il est question de sensibiliser les étudiants à un contexte de travail, un fonctionnement afin que ces rapports de travail soient connus d’eux lors de leur intégration au milieu professionnel.

Grands thèmes :


Présentation du travail du graphiste :


Domaines d’intervention, exemples


La chaîne graphique :


La production d’un document : de la conception à la livraison, toutes les étapes d’une 

            production graphique


La commande :


Comment établir un cahier des charges, procédures de consultations, demandes de

           devis.


Exemples de coût ; évaluation d’un budget

Travaux Dirigés

En synthèse, ces travaux dirigés auront pour but de mettre en application d’une façon concrète (par la création de documents par les étudiants eux-mêmes) des notions de créations et de mise en page, de travail de la typographie. L’application se fera sur un CV et lettre de candidature + des documents demandés pour d’autres cours (rapports de stages, compte-rendus…). L’initiation informatique (Adobe Photoshop®) aura pour but de faire acquérir aux étudiants un savoir-faire basique de traitement de l’image afin d’améliorer leur future collaboration avec les professionnels de la communication.

Notions de mise en page :


Sensibilisation à la typographie, traitement de l’information, notions de mise en page, 
            hiérarchisation des textes


L’équilibre dans la mise en page : occupation de l’espace du format, les pleins et les 
            vides. La feuille de style.

Travail sur le CV et sur des dossiers de rendu :


Mise en forme du CV, mise en page d’un dossier de compte-rendu d’évènement, mise 
            en page d’un dossier : création de maquettes


Savoir exploiter les moyens dont on dispose pour concevoir un document. La diffusion 
            d’un document : les fichiers PDF®
Adobe Photoshop® :


Présentation de l’outil, panorama de l’interface,


A l’aide d’exemples : savoir obtenir une image exploitable : qualité, modes 
            chromatiques, formats, formats d’enregistrements, 
retouches sommaires.

Analyse de documents :


Sensibilisation à l’étude de documents produits : analyses de forme et de contenu sur
           des documents collectés par les étudiants.


Confrontations, débats et discussion autour de ces documents afin d’étudier l’impact 
           d’une conception graphique. 

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
Méthodologie de la recherche de stage et insertion professionnelle 

Enseignant 
:
B. ADGNOT
Semestre
: 
1

Unité

:
1


Crédits ects   :  
2
Programme et objectifs :

Communiquer en milieu professionnel :

Comment se présenter, être et communiquer en milieu professionnel

Savoir-être et compétences en situation professionnelle :

Se présenter oralement

Quel(s) langage(s) utiliser en fonction du support de communication

Rédiger une lettre de demande de stage

Une lettre de motivation

Une lettre de candidature spontanée

Un cv

Un courriel

Contrôle des connaissances :

contrôle continu : oui. 

type d’épreuve : rédaction de différents supports de communication.

Examen final : oui
type d’épreuve : rédaction d’une lettre de candidature et d’un CV en réponse à une annonce. Epreuve de 3 heures.

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013
Matière :

MUSIQUES ACTUELLES



Enseignant :

Gaby Bizien




Semestre 
:  
1



Unité

: 
2



Coefficient 
:
3


Programme et objectifs :

Les « musiques actuelles », dénomination créée par l’institution pour désigner des courants musicaux qu’elle a pris en compte depuis peu, s’articulent autour de 3 grandes familles : le jazz et les musiques improvisées, les musiques traditionnelles et la « world music », la chanson et les musiques amplifiées (rock, hip-hop, musiques électroniques, etc.).

Musiques populaires, elles privilégient le « contexte » par rapport à l’élément fondateur des musiques dites savantes qu’est le « texte », ce qui a favorisé des métissages de plus en plus complexes entre ces courants musicaux. Elles se sont développées depuis le début du XXe siècle en s’appuyant sur les progrès technologiques relayés par les industries musicales et les médias, tant en termes de création que de diffusion.

Ce champ culturel est très éloigné de celui des musiques savantes sur lesquelles se sont construites les politiques publiques. L’ouverture de ces dernières aux « musiques actuelles » a vu l’émergence d’acteurs désireux de mettre en œuvre de nouvelles modalités d’action et de développement culturels autour d’équipements spécifiques : scènes, centres d’information et de formation, presse, structures de management d’artistes, d’accompagnement des amateurs, etc. 

Il s’agira de dégager les éléments de langage propres à ce secteur à travers une identification des mouvements musicaux, des professions de la filière, des politiques publiques et des réseaux d’acteurs qui ont façonné le paysage des « musiques actuelles » tel qu’on le connaît aujourd’hui.

Bibliographie : 

1/ Courants musicaux

Mezz Mezzrow : La rage de vivre

Lucien Malson : Des musiques de jazz

Leroi Jones : Le peuple du blues

Peter Guralnik : Sweet soul music

Woody Guthrie : En route pour la gloire

Nick Toshes : Country

Nick Cohn : Awopbopaloobop Alopbamboom

Greil Marcus : Mystery Train

Charles Shaar Murray : Jimi Hendrix

Jean-François Bizot : Underground

Fabien Hein : Hard rock, heavy metal, metal / histoire, cultures et pratiquants

Craig O’Hara : La philosophie du Punk

Glénadel-Lorentz-Leguay-Steing-Tale : Carnets Noirs Vol 1 & 2

Lloyd Bradley : Bass culture

Jeff Chang : Can’t stop, won’t stop, une histoire de la génération hip-hop

Ulf Poschardt : Dj culture

Peter Shapiro & Caipirinha Productions : Modulations, une histoire de la musique électronique

Marc Robine : Histoire de la chanson française

Carles – Clergeat – Comolli :Dictionnaire du jazz

Mishka Assayas : Dictionnaire du rock

Mondomix - Cité de la Musique : Petit atlas des musiques du monde)

Jean-Claude Perrier : Nouvelle Vague, la jeune chanson française depuis 1981

2/ sociologie de la culture et politiques publiques

Politiques publiques et musiques amplifiées (Actes des Rencontres d’Agen 1995)

Emmanuel Brandl : Le rock entre subversion et subvention (2009)

Antoine Hennion : La passion musicale

Sophie Maisonneuve : L’invention du disque

Marc Perrenoud : Les musicos

2/ La filière 

(tous les ouvrages de la liste qui suit sont édités par l’IRMA)

Les contrats de la musique

Profession Entrepreneur de spectacles

Le producteur de disques

L’export

L’Officiel de la musique

Les intermittents du spectacle

IRMA, 22 rue Soleillet, 75020 Paris, Tél. 01 43 15 11 11

Boutique en ligne : www.irma.asso.fr
Contrôle des connaissances :

contrôle continu : non 

type d’épreuve :  commentaire d’écoute portant sur 3 pièces issues du répertoire des musiques actuelles et questionnaire portant sur le fonctionnement de la filière musicale et les politiques publiques

durée : 3 heures

documents autorisés : non

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013
Matière 
: 
NOUVELLES FORMES DE SPECTACLE VIVANT
Enseignant 
:
B. MOUNIER, MT. CHAMPESME, P. KAPUSTA
Semestre 
: 
1
Unité 

: 
2
Crédits ects 
:
3
Brigitte MOUNIER : Dramaturgie
Programme et objectifs :

Le Théâtre en lutte :

Le théâtre politique et militant depuis la révolution russe à aujourd’hui.

1 – Naissance de l’agit-prop, rappel des fondements du théâtre brechtien et études des entretiens :

- commissions d'enquête sur les activités anti-américaines

- méthode de travail au Berliner

- l'utilisation du modèle constitue-t-elle une entrave à la liberté de l'artiste ?

 

2 - avant 68

- En France  : la décolonisation et le théâtre politique  avec Benedetto, Sartre,

- En Amérique du Nord et Sud :  la guerre du Vietnam avec  Bread and Puppet, Living theatre, et Theatro Campesino.

 

3 - 68 et après,  en France 

Comment le théâtre devient un outil d'émancipation et de prise de conscience avec  les auteurs Gatti, Vinaver, Benedetto, Kateb Yacine; avec les nouvelles troupes: Théâtre éclaté d'Annecy, Theatre de la Carrierra, troupe Z, Theatre action.

Bibliographie:

Histoire du Théâtre politique, Gerard Noiriel, ed Agone, 2009

Erwin Piscator, Le théâtre politique'', Paris, L'Arche, 1962 

Un théâtre de situation, Jean Paul Sartre, ed Gallimard, (Folio), 1992

Petit Organon pour le Théâtre, Bertolt Brecht, ed l’Arche, 1963

Bertolt Brecht, sa vie, son art, son œuvre, Frédéric Ewen, ed Seuil 1989

Entretiens avec Brecht, Werner Hecht, ed Messidor,1988

Theâtre en Lutte, Olivier Nevieux, ed La Découverte, 2007

Une histoire du Spectacle militant, ed l’Entretemps, 2007

Le living Theatre, Pierre Biner, ed La cité,1968

Le Living Theatre, Stéphanette Vandeville, ed L’Harmattan, 2008

Le Bread and Puppet Theatre, ed La Cité, 1971

Théâtre de l’opprimé, Augusto Boal, ed la Découverte, 1996

DVD : 

“Turning the Earth - A Legacy of Cain” May 17, 1975, Pittsburgh's Northside." Highberger Media, Inc.
“Paradise Now, 1968”, Universal Mutant.Inc., 

« Hair », Milos Forman, 1979 pour les rares images du Bread and Puppet devant la Maison Blanche.

Voir aussi l’ensemble de l’œuvre de Armand Gatti, Kateb Yacine, André Benedetto.et du Théâtre de la Carrierra (Acte Sud).

Quelques pièces :

Histoire, vieille taupe, troupe Z, ed Solin, 1975

Rwanda 94, Collectif Groupov, ed Alternatives theatrales, 2001

United Problems of Coût de la Main d’œuvre, JC Massera, P.O.L., 2005

Elf, la pompe à fric, Nicolas Lambert, ed Tribord, 2006

Contrôle des connaissances

contrôle continu : Oui
type d’épreuve : Interrogations orales. 

Examen final : oui
type d’épreuve : Epreuve orale 

Marie-Thérèse CHAMPESME : Tendances de la danse actuelle et formes hybrides dans le spectacle vivant

Le cours présentera le travail de quelques chorégraphes actuels, notamment en France et en Belgique. Il évoquera aussi un certain nombre de spectacles proposant des formes hybrides où se mêlent danse, arts plastiques, théâtre et cirque.

On évoquera particulièrement

· l’importance des dispositifs scénographiques

· le rapprochement entre danse et performance.

On citera, chaque fois que cela est possible, des exemples de spectacles présentés dans la région durant la saison 2011-2012.

Bibliographie : 

· FRÉTARD, Dominique, Danse et non-danse, Cercles d’art, 2004

· FRIMAT, François, Qu’est-ce que la danse contemporaine, P.U.F., 2010

· Labelle-Rojoux, Arnaud, L’Acte pour l’art, éditions Al Dante, 2004

· Brignone, Patricia, Ménagerie de verre, Nouvelles pratiques du corps scénique, Al Dante, 2006

· Entretenir, entretien entre Boris Charmatz et Isabelle Launay, Les presses du réel, 2003

· Revue Mouvement
Patricia KAPUSTA : le cirque aujourd’hui

A l’aide de documents audiovisuels, présentation de quelques artistes significatifs des recherches actuelles.

Bibliographie :

· JACOB, Pascal, Le cirque. Un art à la croisée des chemins, Découvertes Gallimard n° 134

· ART PRESS Hors série n° 20 (1999) : Le cirque au-delà du cercle
Contrôle des connaissances :

contrôle continu : oui 

type d’épreuve : dissertation / synthèse de documents
durée : 3 heures

documents autorisés : non
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013
Matière 
: 
Appropriation et dÉtournement dans l’art contemporain
Enseignant 
:
Marie-Thérèse CHAMPESME


Semestre 
: 
1


Unité 

: 
2


Coefficient 
:
3


PROGRAMME 

Depuis le début du 20ème siècle, de nombreux artistes ont utilisé des objets existants pour réaliser leurs propres œuvres. Ce principe d’appropriation et de détournement, qui est au cœur de la création contemporaine, prend des formes très diverses que l’on analysera à partir d’exemples précis.

1. L’appropriation des objets

a. Les pionniers : le readymade de Marcel Duchamp et le collage

b. Les nouveaux réalistes

c. La sculpture anglaise

d. Artistes contemporains : Jeff Koons, Starling, Jonathan Monk, etc

2. L’appropriation des images et de leur technique de fabrication

a. la publicité (Warhol, les décollagistes, Polke, la nouvelle figuration, Closky, etc.)

b. la BD (Lichtenstein  + artistes contemporains cf expo maison rouge)

c. les images de presse (Warhol, Polke, Richter, Kelley Walker, etc.)

d. les pages de livres (Barbier)

e. les jeux vidéo (machinima, etc.)

f. les sites internet

3. L’appropriation des œuvres 

a. Les peintures et leurs reproductions

· Marcel Duchamp : Nu descendant un escalier ; LHOOQ ; boîte verte et musée en valise

· Kippenberger

· Les appropriationnistes

b. Les sculptures : Jonathan Monk avec Jeff Koons

c. Les films : Douglas Gordon, Pierre Huyghe, etc.

4. l’appropriation des systèmes de fonctionnement (commercial, économique) :

Ex.  Julien Prévieux

BIBLIOGRAPHIE

· DOMINO (Xavier), Le Photographique chez Sigmar Polke, éditions Point du Jour, 2007

· DUCHAMP (Marcel), Duchamp du Signe, Champs Flammarion n° 614

· DUVE (Thierry de), Au nom de l’art, Pour une archéologie de la modernité, Minuit, Paris, 1989

· DUVE (Thierry de), Résonances du readymade, Duchamp entre avant-garde et tradition, Ed Jacqueline Chambon, Nîmes, 1989

· MARCADE, Bernard, Marcel Duchamp, Flammarion, 2007

· NAUMANN, Francis M., Marcel Duchamp, L’art à l’ère de la reproduction mécanisée, Hazan, 1999

· Andy Warhol, Rétrospective, Editions du Centre Georges Pompidou, Paris, 1990

CONTROLE DES CONNAISSANCES

type d’épreuve :  examen écrit en 3 heures 

Documents autorisés : aucun

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière

: 
PROBLEMATIQUES CULTURELLES




Enseignant
:
Joël GANAULT

Semestre 
: 
1

Unité

: 
3


Crédits ects 
:
2


Objectifs du cours :

Le cours étudie les différentes problématiques liées au monde institutionnel de l’art et de la culture.  L’accent sera porté sur les questions les plus fréquentes rencontrées par les étudiants à l’occasion de leur stage et de la rédaction du mémoire.

Contenu du cours :

1. LES FORMES DE L’INSTITUTION CULTURELLE

1.1. L’ADMINISTRATION CULTURELLE

1.2. LE DÉCENTRALISATON

1.3. LES EQUIPEMENTS CULTURELS

2. LA LÉGITIMATION DES POLITIQUES CULTURELLES

2.1. LE Programme d’emancipation de l’humanité

2.2. LA DÉMOCRATISATION

2.3. LE PUBLIC ET LE PRIVÉ

3. POLITIQUES CULTURELLES ET SCIENCES SOCIALES

3.1. LE THÈME DE LA FIN DES POLITIQUES CULTURELLES

3.2. SUBVERSION ET SUBVENTION

3.3. LA CULTURE DE PROJET

Bibliographie : 

DJIAN, Jean-Michel, Politiques culturelles, la fin d’un mythe, Folio Gallimard, 2005.

DUBOIS, Vincent, La politique culturelle : genèse d’une catégorie d’intervention publique, Belin, 1999.

GREFFE, Xavier & PFLIEGER, Sylvie, La politique culturelle en France, La Documentation Française, 2009.

MOLLARD, Claude, Le cinquième pouvoir, Armand Collin, 1999.

POIRRIER, Philippe, Politiques et Pratiques de la Culture, La Documentation Française, 2010.

SAINT-PULGENT, Maryvonne de, Le gouvernement de la culture, 1999.

La revue Esprit, Mai 2004, « Les impasses de la politique culturelle ».

Enfin, de nombreux textes sont disponibles sur Internet et seront indiqués en cours.

Contrôle des connaissances :

contrôle continu : non

type d’épreuve :  Questions à Réponse Ouverte Courte.

durée : 2h00

documents autorisés : Aucun

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
:
SOCIOLOGIE DE LA CULTURE
Enseignant 
:
Hervé FLANQUART
Semestre 
: 
1

Unité 

:
3

Crédits ects 
:
2

Programme et objectifs : 

Le cours prend la forme d’un séminaire et fait travailler les étudiants sur un certain nombre de textes en sociologie de la culture et de l’art. Il permet de poser des questions fondamentales dans ce domaine : Comment se voit-on attribuer la « qualité sociale » d’artiste ? Qu’est-ce qui, pour le sociologue, distingue une œuvre d’art d’un objet  « ordinaire » ? Quelles sont les différentes instances de reconnaissance en Arts Plastiques ? Qu’est-ce que le « non public » ? Qu’est-ce que l’iconoclasme  nous apprend  sur les sociétés contemporaines ? Etc. 


Les textes qui serviront d’appui au cours ont pour auteur Nathalie Heinich, Françoise Liot, Pierre Bourdieu, Dario Gamboni, Bernard Lahire, Howard Becker, Pierre-Michel Menger, etc.  

Lecture obligatoire (il sera posé une question sur 3 ou 4 points sur ce livre lors de l’examen) : Pierre-Michel Menger, Portrait de l’artiste en travailleur, Paris, « La République des idées » Le Seuil, 2002.
Bibliographie : 

.Pierre Bourdieu, Les règles de l’art, Paris, « Points Essais », Le Seuil, 1998.
.Nathalie Heinich, Ce que l’art fait à la sociologie, Paris, Editions de Minuit, 1998. 

.Bernard Lahire, La culture des individus, Paris, La Découverte, 2003.

.Pierre-Michel Menger, Le travail créateur : s’accomplir dans l’incertain, Gallimard- Le Seuil, 2009. 

Contrôle des connaissances : 
Contrôle continu :   non

Type d’épreuve : écrit : commentaire de texte

Durée : 2 heures.

Documents autorisés : uniquement les documents fournis.

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière : 
INSTITUTIONS CULTURELLES EUROREGIONALES 

Enseignant :
Marie-Thérèse CHAMPESME, avec la participation de nombreux professionnels de la culture

Semestre : 

1

Unité :


3



Crédits ects :
1
OBJECTIFS

· Faire connaître de nombreuses structures culturelles régionales qui serviront d’exemples pour la connaissance du fonctionnement institutionnel national ;

· Susciter l’envie de les fréquenter ;

· En présenter les statuts, les missions, les activités et le fonctionnement, les choix artistiques et culturels ;

· Créer l’occasion de rencontres avec des professionnels de la culture, faire découvrir certains métiers et ce qu’ils nécessitent comme compétences ;

· Présenter aux étudiants des lieux d’accueil potentiel pour leurs stages ;

· Faire découvrir quelques institutions belges et anglaises.

DEROULEMENT DU COURS

· Visites d’équipements culturels

· Rencontres avec des professionnels de la culture

(la 1ère semaine de cours sera consacrée à ces visites et ces rencontres qui se poursuivront au cours du 1er semestre)

CONTRÔLE DES CONNAISSANCES

Dossier personnel : les étudiants devront présenter deux structures culturelles de leur choix en les comparant.
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière

: 
COMMUNICATION DE LA CULTURE

Enseignant 
:
C. POTIER, M. BESSIERE
Semestre
: 
1
Unité

: 
4
Crédits ects
:
2
Programme et objectifs :

1. Christophe POTIER : La communication

Qu’est-ce qu’un plan de communication ?

Les spécificités de la communication culturelle
Etude de cas : La communication du Bateau Feu 

Le Bateau Feu : une scène nationale, un territoire, un projet artistique et culturel

Quels outils pour quels publics ?

Les affiches, la plaquette, le dépliant, le journal de liaison, le tract, autres objets.

La diffusion de l’information

La relation avec les médias : rédactionnel et achat d’espaces

La communication événementielle

2. Muriel BESSIERE : Les relations presse 
Définir « relations presse »
Différences entre relations publiques et relations presse
Objectifs des relations presse
Quelle stratégie presse pour quel projet culturel ?

Rôle des journalistes
Règles de rédaction d’un communiqué, d’un dossier de presse (méthodologie et exercices pratiques)
Comment favoriser une première démarche avec un journaliste ?
Quel type de relance ? 
Comment évaluer la qualité de relations presse ?

Quel est le profil du métier (qualités requises…)
Peut-on l’exercer sans avoir de réseau ?
Free-lance, agence ou en interne ?


Evaluation des retombées presse

Contrôle des connaissances :

contrôle continu : rédaction de communiqué de presse

type d’épreuve : examen écrit 

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
ANGLAIS DE SPECIALITE
Enseignant 
:
Joël GANAULT
Semestre
: 
1

Unité

:
4


Crédits ects   :  
2
Objectifs du cours :

Acquisition du vocabulaire technique de la culture et de la critique d’art à travers leur traitement médiatique, papier, radio, TV et Web.

Contenu du cours :

Après une présentation du programme, le cours étudie des exemples du discours critique sur les arts plastiques, les musiques actuelles, le cinéma, la littérature.

En parallèle, une séance sur deux est consacrée à des textes théoriques des sciences sociales consacrés à l’analyse de la culture.

Bibliographie :

Fournie lors du premier cours

Contrôle des connaissances :

contrôle continu : non

type d’épreuve :  Oral
durée : préparation 20 minutes, passage 10 minutes.
documents autorisés : Aucun

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
COMPTE RENDU D’ACTUALITE ARTISTIQUE 

Enseignant 
:
Marie-Thérèse CHAMPESME
Semestre
: 
1

Unité

:
4


Crédits ects        :  
2
OBJECTIFS

· permettre la transmission d’informations sur l’actualité artistique et culturelle et susciter la curiosité des étudiants à l’égard de cette actualité ;

· donner l’occasion de discussions sur les œuvres contemporaines dans des domaines artistiques divers (spectacle vivant, cinéma, arts plastiques, musiques) ;

· apprendre à rendre compte de manifestations artistiques à l’oral et à l’écrit.

DEROULEMENT DU COURS
· présentations d’événements artistiques faites par l’enseignant et surtout par les étudiants (exposés) ;

· discussions au sein du groupe ;

· analyses de critiques écrites.

BIBLIOGRAPHIE 

· Ensemble des revues spécialisées mises à la disposition des étudiants à la bibliothèque universitaire ainsi qu’au secrétariat Culture et Médias (Les Inrockuptibles, Mouvement, Art Press, Vibrations, etc.) ;

· Documents fournis par les institutions culturelles (« bibles » de spectacle, guides d’aide à la visite d’expositions, journaux publiés par les structures culturelles, etc.) ;

· Pages culture de la presse généraliste (quotidiens et hebdomadaires).

CONTRÔLE DES CONNAISSANCES

Contrôle continu : participation au cours et exposé ;

Comptes rendus écrits.

(La note définitive sera la moyenne de la note d’oral et de celle de l’écrit.)

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE 
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
:
ADMINISTRATION DES COLLECTIVITES TERRITORIALES 
  
Enseignant 
:
Séverine FRERE
Semestre
: 
2

Unité

:
5

Crédits ects 
:
2

Programme et objectifs : 
Objectifs 

Le cours a pour objet d’initier les étudiants à « l’Administration des Collectivités Territoriales en France » et d’apporter les connaissances requises à la préparation aux épreuves de concours de la fonction publique territoriale. Il vise à expliquer le contexte et l’organisation institutionnelle des collectivités. 

Il s’agit donc de présenter ce qu’est une collectivité territoriale, quels sont les principes qui prévalent à la répartition des compétences entre collectivités territoriales, quelles sont les compétences de chacune des collectivités territoriales et comment ces compétences sont mises en œuvre.

Le plan du cours

La première partie du cours expliquera les principes de l’organisation des collectivités territoriales en France (décentralisation, libre administration, autonomie, subsidiarité, droit à l’expérimentation…) puis la seconde étudiera les compétences des collectivités territoriales.

Seront successivement étudiées les compétences des Régions, des Départements et des Communes et Groupements de communes.

Bibliographie : 

Donnée en cours

Contrôle des connaissances : 

Contrôle continu : non

Type d’épreuve : QCM

Durée : 2 h 00

Documents autorisés : aucun


MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
PROJETS CULTURELS EUROPEENS
Enseignant
:
Emmanuel VINCHON, Nathalie COS
Semestre
: 
2

Unité

:
5

Crédits ects 
:
2
Emmanuel VINCHON :

L'Europe, territoire à défricher !

1)    un territoire de circulation et d'échanges (d'idées, d’oeuvres, de compétences, d'argent ... et d’habitants)

    a.    les artistes (tous européens ?) > ils circulent depuis longtemps

    b.    les publics (tous europhiles ?) > une minorité se déplace

    c.    les collectivités et l'Union Européenne (tous des soutiens aux projets européens ?)

    d.    les réseaux transfrontaliers et européens > diffusion, recherche, confrontation de savoir-faire (juridique, administratif, artistique, culturel)

    e.    de la rue à l'Europe, des échanges multiples et structurants > la notion de territoire

2)    un territoire artistique

    a.    des mouvements, des particularismes, des scènes : qu'est ce que l'Europe a à dire quant aux disciplines actuelles ? Est-ce si important d'être différent ? L’agenda 21 de la culture ?

    b.    identité des villes en Europe à travers les musiques actuelles : comment programmer différemment à Dunkerque et à Berlin, à Budapest et à Londres ?

    c.    l'arrivée de nouveaux pays européens sur la scène commerciale et culturelle depuis 1989 : un exotisme, une chance, un handicap ?

3)    un territoire d'opportunité

    a.    les financements : opportunisme ou aiguillon ?

    b.    comment s'y prendre dans la jungle des programmes ?

    c.    l'action culturelle européenne : une tarte à la crème ou une réelle ouverture ?

    d.    des outils : collectivités, Relais Culture Europe, Commission Européenne…

4) Quelques exemples concrets dans le Nord-Pas de Calais : 

- la métropole lilloise transfrontalière depuis 1998, Côte d’Opale, Kent & Belgique : des réseaux structurants, un territoire revendiqué depuis 25 ans

- Lille 2004 et lille3000 : des événements locaux, transfrontaliers et européens

- les capitales européennes de la culture, les grands événements

- Audioframes, Resonance : à partir d’un simple festival, du transfrontalier à l’Europe

Contrôle des connaissances :

contrôle continu : 

type d’épreuve : 

durée : 

documents autorisés : 

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE

ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
TECHNIQUES D’ENQUETES
Enseignant 
:
Sophie GRAVEREAU
Semestre
: 
2

Unité

:
6


Crédits ects   :  
1

Objectifs du cours :

Ce cours aborde la démarche spécifique de l’enquête à la fois comme démarche intellectuelle et comme production matérielle. Comment passe-t-on du thème à l’objet par la transformation de l’expérience du terrain ? Les étudiants doivent mener une recherche dont la démarche sera rendue possible par l’étude des éléments suivants :

- les phases de l’enquête et les processus de problématisation (rupture, constructions, constatations) 

- les outils et leur mise en œuvre en situation d’enquête (méthodes et techniques d’enquête)

- l’analyse des matériaux d’enquête

- l’élaboration des conclusions

Contenu du cours

Cours magistral 

· Faire enquête : une posture scientifique

· Le travail d’enquête : se documenter, observer, rencontrer, distancier 

· Les phases de l’enquête : rupture, constructions, constatations

· De la preuve à l’expérimentation, du terrain à l’objet

· Actualités de la recherche ethnographique : florilège de terrains contemporains

Travaux dirigés

Groupe 1/ Groupe 2

Les étudiants auront à réaliser une enquête de terrain pour le compte d’une structure culturelle locale (Dunkerque, voire Lille). Ils devront savoir mobiliser des matériaux aussi divers que des entretiens, des observations, des données statistiques, des documents archivistiques et iconographiques, etc. et répondre à une commande donnée.
Quelques repères bibliographiques

Agier M., « Les savoirs urbains de l’anthropologie », Enquête, n°4, 2ème semestre 1996, 34-58.

Althabe G., « Ethnologie du contemporain et enquête de terrain », Terrain, 14, 1990, pp.126-131.

Augoyard J.-F., Pas à pas. Essai sur le cheminement quotidien en milieu urbain, Paris, Seuil, 1979.

Beaud S. et Weber F., Guide de l’enquête de terrain, Paris, La Découverte, 2003.

Céfaï D., L’enquête de terrain, Paris, La Découverte, 2003.

De Certeau M., L’invention du quotidien, tome 1 : Arts de faire, tome 2 : Habiter, cuisiner, Paris, Folio Essais, 1990.

Ghasarian C., De l’ethnographie à l’anthropologie réflexive. Nouveaux terrains, nouvelles pratiques, nouveaux enjeux, Paris, Armand Colin, 2002.

Grosjean M. et Thibaud J. -P., L’espace urbain en méthodes, Paris, Parenthèses, 2001.

Paquot T., « L’art de marcher dans la ville », Esprit, n°313, mars-avril 2004, pp. 201-214.

Pinçon M. et Pinçon-Charlot M., « Les origines d’un objet », Voyage en grande bourgeoisie. Journal d’enquête, Paris, Presses Universitaires de France, 1997, pp.13-17.

Schwartz O., « L’empirisme irréductible », in Anderson N., Le Hobo : Sociologie du sans-abri, Paris, Nathan, 1993.

Weber F.., « Journal de terrain, journal de recherche et auto-analyse », Genèses, n°2, décembre 1990, pp. 120-133.

Weber F., « L’enquête, la recherche et l’intime ou pourquoi censurer son carnet de terrain », Espaces-Temps, n°47-48, 1991, pp. 71-81.

Contrôle des connaissances :

Contrôle continu et examen final : micro-enquête de terrain

 MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
MONTAGE DE PROJETS CULTURELS
Enseignant
:
François TACAIL
Semestre
: 
2

Unité

:
6
Crédits ects 
:
3
Programme :

Etude de cas 

Etablissement d’un projet culturel

Constitution de société

Constitution et organisation d’équipe,

Programmation,

budget prévisionnel général, …,

budget prévisionnel de production/d'action,

constitution de dossier de subvention,

établissement de contrat de travail,

établissement de contrats de vente,…

plan de communication 

réalisation de dossier de vente,

dossiers pédagogiques,

dossier de presse,

Plan d’action culturelle

Bibliographie :

Guide du Centre National du Théâtre

La lettre de l’entreprise culturelle (CAGEC Gestion)
Contrôle des connaissances :

contrôle continu : oui

type d’épreuve : soutenance

durée : 1 h 30

documents autorisés : oui

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE

ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

                                                         1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
ART ET ESPACE PUBLIC (unité d’ouverture)


Enseignant 
:
Sophie GRAVEREAU, Marie-Thérèse CHAMPESME
Semestre
: 
2

Unité

:
7


Crédits ects   :  
2

Sophie GRAVEREAU :
Objectifs du cours :

L’objet de ce cours est d’amener les étudiants à explorer et à réfléchir, à partir d’exemples et de situations précises, aux relations qui se construisent et qui se jouent entre l’art, les artistes et l’espace public. Quels rôles réciproques se partagent-ils dans l’élaboration de leurs identités respectives ?

Contenu du cours

· Art, architecture, politique : occuper l’espace public et fabriquer la ville

· Art en ville : marqueur d’espaces et faiseur de mémoire

· Artistes et habitants : rencontres et partages sensibles
· Art et espaces publics : mettre en scène la ville festive ?
· L’art dans l’espace public : créer un art de vivre la ville
Quelques repères bibliographiques

Abadie D., Daval J.-L., Delloye Ch., Dresch M., L'Art et la ville, urbanisme et art contemporain, Genève, Editions Skira, 1990.

Ardenne P., Un art contextuel : création artistique en milieu urbain, en situation, d'intervention, de participation (éd. revue), Paris, Flammarion, 2004.

Augé M., Non – lieux, introduction à une anthropologie de la surmodernité, Paris, Seuil, 1992.

Bach P. B. (sous la dir. de), New Land Marks: public art, community, and the meaning of place, Washington, Editions Ariel, 2001.

Chalumeau J.-L., L'Art dans la ville, Paris, Cercle d'Art, 2000.

Chaudoir Ph., Discours et figures de l’espace public à travers les arts de la rue, La ville en scène, Paris, L’Harmattan, 2000.

Collectif, La place et le rôle de la fête dans l’espace public, Banlieues d’Europe, Ed. CERTU, 2006.

Collectif (Veduta - Biennale de Lyon), L’art, le territoire. Art, espace public, urbain, Lyon, Ed. du

Certu, 2008.

Ducret A., L'art dans l'espace public : une analyse sociologique, Zürich, Seismo, 1994.

Ducret A., L'art Pour Objet. Travaux de sociologie, Paris, Essais, La lettre volée, 2006.

Homiridis M., Lacroix P., L'art contemporain dans les espaces publics. Territoire du Grand Lyon 978/2008, Lyon, Edition La BF15, 2008.

Lextrait F., Kahn F., Nouveaux territoires de l'art (colloque), Paris, Secrétariat d'Etat au patrimoine et à la décentralisation culturelle, 2005.

Masboungi A. (sous la dir. de), Penser la ville par l'art contemporain, Paris, Éd. de la Villette, 2004.

Michaud Y., L’art à l’état gazeux, Paris, Stock, 2003.
Ruby Ch., L’art public, un art de vivre la ville, Bruxelles, La Lettre volée, 2001.

Marie-Thérèse CHAMPESME : 
Interventions d’artistes plasticiens dans l’espace public.
Les interventions d’artistes plasticiens dans l’espace public ont considérablement évolué au cours du 20ème siècle. Les fonctions traditionnelles d’ornementation et de commémoration n’ont pas disparu mais on prend davantage en compte aujourd’hui les spécificités du site auquel l’œuvre est destinée ainsi que la participation des citoyens. L’évolution de la création artistique, en diversifiant considérablement la forme des œuvres, permet aux artistes contemporains de se préoccuper d’aménagement de l’espace urbain et du vivre-ensemble des habitants. Cette analyse se fera à partir de nombreux exemples.

On verra aussi quels sont les dispositifs institutionnels qui permettent aux artistes d’intervenir dans l’espace public : 1%, « commande publique », « nouveaux commanditaires » de la Fondation de France, etc.

Bibliographie :
L’Art et la ville, Urbanisme et art contemporain, Genève, éditions Skira, 1990.

Les Carnets de la commande publique, Paris, éditions du Regard, 1996.

BUREN, Daniel, À force de descendre dans la rue, l’art peut-il enfin y monter ?, Paris, Sens & Tonka, 1998

LAMARCHE-VADEL Gaétane.- ECOLE DES BEAUX ARTS DE DIJON - FRANCE.

URBANISME LOGEMENT ET TRANSPORTS (Min.). PLAN URBAIN.- Les œuvres d'art dans l'espace public : le parti pris de la ville.- Dijon : Association Dijonction, 1998.

LAMARCHE-VADEL, Gaëtane, De ville en ville. L’art au présent,  La Tour d’Aigues, Editions de l’Aube, 2001.

NURIDSANY, Michel, La Commande publique 1982-1990, Paris, RMN, 1991.

Rapport :

SMADJA, Gilbert, Art et espace public. Le point sur une démarche urbaine, Conseil général des Ponts et Chaussées, 2003. http://lesrapports.ladocumentationfrancaise.fr/BRP/054000281/0000.pdf
Site du centre national des arts plastiques : www.cnap.fr 

Contrôle des connaissances :

Contrôle continu : dossier, exposé oral ou fiche de lecture

Examen final : examen écrit

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
Culture participative (unité d’ouverture)
Enseignant
:
Emmanuel VINCHON
Semestre
: 
2

Unité

:
7
Crédits ects 
:
1
Objectifs du cours :

Indiquer les différentes formes de participation des publics aux événements culturels et montrer en quoi ils sont à la fois une suite logique d’une réflexion sur la proximité, un besoin nouveau dans les relations culturelles et une possible tarte à la crème sociale. 

Contenu du cours :

Arts de la rue : arts de l’espace public, poil à gratter ou bateleurs officiels ?

Equipements de proximité : proches de quoi, de qui ?

Friches culturelles : nouveaux lieux de fabrication, entre patrimoine et création

Social et culturel, habitants et touristes, culture et urbanisme : les notions de territoires culturels.

Les événements participatifs, éléments devenus indispensables des grands événements culturels : objectifs, formes, outils et enjeux.
A partir d’exemples, en région notamment, quels sont les avantages et les limites de la participation, pour les habitants, les artistes, les commanditaires culturels et politiques ?

Bibliographie :

contrôle des connaissances :

contrôle continu : 

type d’épreuve : 

durée : 

documents autorisés : 

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

1ère année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE


Enseignant 
:
Anne DE MAUPEOU
Semestre
: 
2
Unité

:
8


Crédits ects   :  
1
Objectifs du cours :

Connaissance et maîtrise des outils de recherche documentaire disponibles à la BULCO et depuis son portail documentaire e-Bulco

Rédaction d’une bibliographie : sélection des références pertinentes, plan de classement et écriture selon la norme standard Z44- 005 simplifiée.

Contenu du cours

Présentation du portail documentaire e-Bulco : la recherche dans le catalogue, l’utilisation des services associés

Présentation de quelques ressources électroniques utiles : bases de données, périodiques électroniques, portails documentaires

La recherche d’information sur Internet : méthodes de recherche, évaluation des sites

Sélection des références pertinentes en relation avec son sujet

Rédaction d’une bibliographie : structurer une bibliographie, rédiger les références d’après la norme Z44-005

Evaluation

Bibliographie relative à la partie «élargissement théorique» du rapport de stage: coef 1

Master Culture, création artistique et développement du territoire, 1ère année

Recommandations concernant le rapport de stage.

LE RAPPORT DE STAGE

Il doit faire 60 à 70 pages (environ 1.500 caractères par page, espaces non compris). 

Il a plusieurs objectifs : 

1. rendre compte de ce que l’étudiant(e) a observé et entrepris au cours de son stage dans une structure professionnelle. La première partie du rapport doit donc comporter une présentation de la structure d’accueil (rapide historique, statut juridique, missions, activités, organigramme, budget et financements) ainsi qu’une description très synthétique des missions confiées au stagiaire et des tâches qu’il (elle) a accomplies.

2. analyser le projet et le fonctionnement de la structure d’accueil. Après avoir passé dix semaines dans une institution culturelle, l’étudiant doit être capable d’en analyser le projet (quelle est sa pertinence dans un contexte donné ?) et le fonctionnement (les moyens sont-ils adéquats au projet ?)

3. construire une analyse plus théorique prolongeant ce travail pratique. Cette troisième partie est une réflexion personnelle menée à partir de l’expérience vécue, et enrichie par des lectures, des rencontres et/ou des enquêtes. Le sujet devra obligatoirement être lié à ce que l’étudiant(e) aura observé durant son stage. Il sera clairement annoncé dès l’introduction.
Vous devez faire en sorte que ces parties soient le plus possible équilibrées.

Un résumé du rapport de stage figurera en quatrième de couverture ; il comprendra entre 1.000 et 1.500 caractères (espaces non compris) et sera accompagné d’une liste de mots-clés (5 à 10).    

Le sommaire, situé en début de volume (après les remerciements), devra reprendre tous les titres et indiquer, au moins pour les parties, chapitres et grandes sections de votre rapport de stage, les pages où ils commencent. Il est conseillé de donner des titres qui disent déjà quelque chose du contenu du chapitre plutôt que des titres passe-partout.

La couverture doit présenter toutes les informations nécessaires à l’identification du rapport de stage : 

· prénom et nom de l’étudiant, année d’études, filière et université 

· nom de la structure d’accueil et thème de la réflexion théorique. 

Par ailleurs la couverture doit être très lisible et sobre. Evitez donc les photographies ou trames décoratives qui prennent toute la page, préférez leur des illustrations en « vignette », qui ne brouillent pas le message, c’est-à-dire la lecture des informations essentielles.    

Les citations doivent être mises entre guillemets et bien sûr référencées. Pour la référence, deux solutions sont possibles : 


a. Vous faites un appel de note et dans celle-ci, en bas de page, vous indiquez la référence complète du livre ou article cité et le numéro de la page dont est extraite la citation. Par exemple : Bernard Lahire, La culture des individus, Paris, La Découverte, 2004, p.71. 

Si vous citez plusieurs fois le même ouvrage dans votre mémoire, vous ne re-notez pas le nom de l’ouvrage, l’éditeur, le lieu et la date de publication, vous devez vous contenter d’indiquer (dans la note) : Bernard Lahire, Ibid., p.94. Attention néanmoins si vous faites référence à plusieurs ouvrages ou articles du même auteur : Ibid. indique qu’il s’agit de la même référence que la dernière citée.  


b. Après avoir refermé les guillemets de la citation, vous ouvrez une parenthèse et indiquez simplement le nom de l’auteur, l’année de publication de l’ouvrage ou article cité, et le numéro de la page dont est extraite la citation. Par exemple : (Lahire, 2004, p.71). Le lecteur qui voudrait connaître le nom de l’ouvrage, l’éditeur, etc. se reporte alors à la bibliographie (en fin de mémoire). S’il y a plusieurs ouvrages ou articles du même auteur publiés la même année, il suffit, dans la bibliographie comme dans la parenthèse qui suit la citation, de mettre une lettre après la date. Par exemple : Lahire (Bernard), La culture des individus, Paris, La Découverte, 2004a ; (Lahire, 2004a, p.71). 

Surtout, vous ne devez jamais recopier des phrases ou prendre sur Internet des passages de livres, articles ou autres documents sans mettre de guillemets et sans citer vos sources : ce serait du plagiat (assimilé à de la tricherie à l’examen). Et une citation ne vous dispense jamais d’exprimer avec vos propres mots une idée nécessaire à votre argumentation.

Les tableaux, schémas, graphiques, cartes, photographies et autres documents présentés devront tous présenter un titre et une source. Rappelons que, comme pour les citations, ce type de document ne remplace pas votre réflexion, votre analyse d’un phénomène ou d’une question posée par votre sujet, il vient juste l’illustrer. 

Si les tableaux, graphiques, etc. sont souvent utiles pour synthétiser ou illustrer vos propos, ils ne doivent néanmoins pas prendre trop de place dans votre écrit (par exemple, ils ne peuvent interrompre le texte sur plus d’une page). Certaines de ces « illustrations » peuvent être placées en annexes et peuvent faire l’objet de renvois à l’intérieur du texte. Par exemple : Cf. annexe n°2, p. 4.  

La bibliographie


La bibliographie, située à la fin du rapport (mais avant les annexes) doit reprendre tous les documents cités dans le rapport. On peut faire plusieurs rubriques (ouvrages et articles scientifiques d’un côté et articles de presse de l’autre, par exemple), mais à l’intérieur de chaque rubrique les documents sont classés par ordre alphabétique d’auteur. Il faut donc mettre le patronyme de l’auteur en premier (on peut même l’indiquer en majuscules). Par ailleurs, pour un livre, doivent être obligatoirement précisés le titre (en italique et sans guillemets), le nom de l’éditeur et le lieu et la date d’édition. Par exemple :  

MENGER (Pierre-Michel), Portrait de l’artiste en travailleur, Paris, Le Seuil, 2002.  

Pour un article, son titre est indiqué entre guillemets et en écriture romaine, et le nom de la revue (en italique), le numéro de celle-ci, sa date de publication et les pages sont précisés. Par exemple : 

DURKHEIM (Emile), « Le dualisme de la nature humaine et ses conditions sociales », Scientia, XV 1914, p.206-221. 

Les documents audiovisuels et Internet utilisés dans le mémoire doivent être référencés – avec le plus de précision possible – dans des rubriques à part. 

Par exemple : www.moca-lyon.org/Pages/expo/vache/R.filliou.html
Vous mentionnerez également la date à  laquelle vous les avez consultés.

De plus, les sites Internet ne présentant pas le même degré de fiabilité en matière d’informations présentées, il serait judicieux, si l’adresse n’est pas transparente là-dessus, de préciser en une ou deux lignes qui est à la source du site utilisé : organisme public, organe de presse, syndicat professionnel, artiste, personne privée… 

Les annexes

Tous les documents photocopiés (statuts de l’institution, budget, organigramme, projets rédigés au sein de l’institution, extraits de presse, éléments de communication etc.) doivent être placés en annexes. Néanmoins celles-ci ne doivent pas être trop copieuses et doivent être à la source de renvois dans votre rapport de stage. Par exemple, un extrait de texte juridique ou de tableau de chiffres est présenté dans le corps du texte, et une parenthèse indique au lecteur que, s’il veut en savoir plus, il doit se reporter à l’Annexe X, page Y. Si une annexe ne donne pas l’occasion d’un tel renvoi, c’est a priori qu’elle est inutile. 

Pour l’étudiant(e) qui fait une enquête de terrain de type sociologique, la grille d’entretien, le questionnaire et toutes les autres informations méthodologiques (choix de l’échantillon, durée et lieu de passation du questionnaire, etc.) doivent figurer dans une annexe. 

Si l’étudiant(e) a, durant son stage, remis à son tuteur un rapport ou un compte rendu, celui-ci doit être placé en annexe. Il peut éventuellement donner lieu à un commentaire dans le corps du rapport de stage.

Pour éviter au lecteur des allers et retours entre le corps du rapport de stage et les annexes, il est conseillé de regrouper les annexes dans un deuxième volume qui aura son propre sommaire. La couverture portera les mêmes éléments que celle du rapport de stage ainsi que la mention « Annexes ».

Nom des institutions : Vous devez toujours présenter les personnes ou les institutions la première fois que vous en parlez. Les noms de structures doivent être mis en évidence graphiquement et les sigles (ou acronymes) doivent être développés.

LA RELECTURE

Il est fortement conseillé à l’étudiant de faire relire son rapport de stage avant d’en lancer l’impression définitive. L’auteur d’un texte n’étant pas son meilleur lecteur – il le connaît trop –, il est préférable de solliciter un parent ou ami(e) (pourvu de bonnes connaissances en français) qui, ne le connaissant pas, pourra poser un œil neuf sur lui.  

LA RELIURE ET L’IMPRESSION

Le rapport de stage sera relié de telle manière que les pages ne risquent pas de se détacher (préférez les reliures à spirale).

L’étudiant devra en donner un exemplaire à chaque membre du jury (même s’il s’agit de deux enseignants) et en garder un pour lui.

LA SOUTENANCE

Le jury de soutenance est composé de deux membres :

· le tuteur de stage

· un enseignant de l’université, le professeur référent.

Si le tuteur ne peut pas être présent à la soutenance ou si l’étudiant ne souhaite pas sa présence, le jury peut être composé de deux enseignants.

La soutenance commence par un exposé de 10 à 15 minutes : l’étudiant(e) y fait un résumé de son travail écrit, en mettant en évidence les points qui lui semblent les plus importants. 

La soutenance doit être soigneusement préparée. Il est conseillé à l’étudiant(e), deux ou trois jours avant la date fixée, de pratiquer une relecture critique de son rapport et notamment de repérer les limites de son travail, ainsi que ses principaux défauts. Tout travail, même le meilleur, est critiquable, et il est préférable que son auteur sache où sont les points faibles. 

Si, lors de votre relecture, vous vous apercevez d’un oubli ou d’une ambiguïté dans le rapport, il est bon de le signaler lors de l’exposé. 

Pour l’exposé, le mieux est de noter sur une feuille son déroulement, en indiquant ce qui va être dit en introduction, les principaux points exposés et  le contenu de la conclusion. Ceci doit constituer un guide pour votre intervention, pas un cadre rigide. Rédiger entièrement votre discours serait dangereux, puisque vous seriez tenté(e) de lire votre papier et donc d’ennuyer très vite votre auditoire.  

Après l’exposé, les membres du jury font une série de remarques sur le fond et la forme du rapport de stage puis ils posent des questions à l’étudiant.

La soutenance doit être vivante et convaincante. Si l’étudiant n’a pas l’air intéressé par son propre sujet, il produit sur le jury une impression désastreuse. Le jury fera preuve d’indulgence envers un étudiant timide mais non envers un étudiant nonchalant. L’attitude physique est également importante, c’est quelque chose sur quoi vous pouvez vous entraîner.

L’utilisation d’un ordinateur lors de la soutenance n’est pas obligatoire. Elle n’est nécessaire que dans un seul cas : celui où l’étudiant veut présenter au jury des documents visuels qui seraient absents du rapport. L’étudiant qui serait dans ce cas doit demander au secrétariat le matériel nécessaire à une présentation techniquement réussie. Il doit faire attention à ce que l’utilisation de l’ordinateur ne le gêne pas dans sa présentation. Il n’y a rien de pire qu’une soutenance où l’étudiant regarde son ordinateur et non les membres du jury.

CALENDRIER

La rédaction du rapport de stage doit commencer pendant le stage lui-même. C’est à ce moment-là qu’il vous est le plus facile de vous procurer toutes les informations nécessaires à la présentation de la structure d’accueil. Votre tuteur et d’autres personnes travaillant dans l’institution peuvent répondre à vos questions et vous donner des conseils. Il est recommandé de prendre des notes le plus régulièrement possible sur tout ce qui peut alimenter le rapport de stage. Mais il ne faut surtout pas transformer ces notes en journal de bord d’où on ne saurait pas extraire ce qui est important.

Au plus tard cinq semaines après le début du stage, c’est à dire entre le 11 et le 15 mars 2013, vous devez envoyer à votre professeur référent

· une fiche présentant la structure d’accueil ;

· une liste des missions et des activités qui vous sont confiées ;

· le thème du développement théorique que vous envisagez de traiter.

Les soutenances auront lieu entre le 3 et le 21 juin 2013. Les rapports sont à déposer au secrétariat dix jours au plus tard avant la soutenance. Il revient à l’étudiant de trouver une date de soutenance qui convienne aux deux membres du jury et de prendre rendez-vous avec eux suffisamment longtemps à l’avance. 

Vous placerez dans votre rapport une feuille mentionnant le lieu, la date et l’heure convenus pour la soutenance ainsi que votre numéro de portable pour que l’on puisse vous joindre en cas de nécessité.

Toute demande de dérogation par rapport à ce calendrier devra être faite par écrit et justifiée par des raisons sérieuses.
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2ème année
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
ANGLAIS
Enseignant 
:
Anne SEVERAC
Semestre 
: 
3
Unité 

: 
1
Coefficient 
:
2

Objectifs du cours :



Précisions apportées par l’enseignant lors du premier cours

Contenu du cours :

Précisions apportées par l’enseignant lors du premier cours

Evaluation 

Précisions apportées par l’enseignant lors du premier cours

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
NEERLANDAIS 

Enseignant 
:
Patrice CHARLEMAGNE
Semestre
: 
3
Unité

:
1


Crédits ects   :  
2
Objectifs 

Pratique du néerlandais de base appliquée à la culture transfrontalière :

Connaissances :

- lexique de base de la création artistique et culturelle

- lexique de base des projets transfrontaliers et européens

- rappel et approfondissement de la grammaire de base, ainsi que des conventions orthographiques

Compétences linguistiques:

- conversations téléphoniques courantes et en accueil en face-à-face

- compréhension globale de documents techniques divers concernant la profession

- compréhension détaillée de documents fréquemment utilisés dans la profession

Programme

Grammaire néerlandaise de base :

- rappel et approfondissement de la matière de la 1ère année
Lexique professionnel :
- les différents domaines artistiques

- les institutions culturelles

- les projets transfrontaliers et européens

Lecture de textes professionnels :

- les arts et la culture en Flandre belge et aux Pays-Bas

- le système des subventions artistiques et culturelles transfrontalières et européennes

Bibliographie

Ghislain Vandevyvere, Grammaire pratique du néerlandais (avec exercices et corrigé)

aux Editions De Boeck à Bruxelles

Polycopies mises à la disposition par le professeur

Contrôle des connaissances

contrôle continu : 
valorisé par la moitié de la note finale

type d’épreuve : 
écrite (avec test de compréhension écrite)

durée : 

max. 2 heures

documents autorisés : 
aucun

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
Insertion professionnelle 

Enseignant 
:
Intervenants professionnels : Emmanuel VINCHON, Maria CARMELA MINI
Semestre
: 
3
Unité

:
1


Crédits ects   :  
2
Emmanuel VINCHON :

L'Europe, territoire à défricher ! 

1)    un territoire de circulation et d'échanges (d'idées, d’oeuvres, de compétences, d'argent ... et d’habitants)

    a.    les artistes (tous européens ?) > ils circulent depuis longtemps

    b.    les publics (tous europhiles ?) > une minorité se déplace

    c.    les collectivités et l'Union Européenne (tous des soutiens aux projets européens ?)

    d.    les réseaux transfrontaliers et européens > diffusion, recherche, confrontation de savoir-faire (juridique, administratif, artistique, culturel)

    e.    de la rue à l'Europe, des échanges multiples et structurants > la notion de territoire

2)    un territoire artistique

    a.    des mouvements, des particularismes, des scènes : qu'est ce que l'Europe a à dire quant aux disciplines actuelles ? Est-ce si important d'être différent ? L’agenda 21 de la culture ?

    b.    identité des villes en Europe à travers les musiques actuelles : comment programmer différemment à Dunkerque et à Berlin, à Budapest et à Londres ?

    c.    l'arrivée de nouveaux pays européens sur la scène commerciale et culturelle depuis 1989 : un exotisme, une chance, un handicap ?

3)    un territoire d'opportunité

    a.    les financements : opportunisme ou aiguillon ?

    b.    comment s'y prendre dans la jungle des programmes ?

    c.    l'action culturelle européenne : une tarte à la crème ou une réelle ouverture ?

    d.    des outils : collectivités, Relais Culture Europe, Commission Européenne…

4) Quelques exemples concrets dans le Nord-Pas de Calais : 

- la métropole lilloise transfrontalière depuis 1998, Côte d’Opale, Kent & Belgique : des réseaux structurants, un territoire revendiqué depuis 25 ans

- Lille 2004 et lille3000 : des événements locaux, transfrontaliers et européens

- les capitales européennes de la culture, les grands événements

- Audioframes, Resonance : à partir d’un simple festival, du transfrontalier à l’Europe

La commande d'un événement culturel 
L’action de terrain à partir de l’expérience de “Lille 2004, capitale européenne de la culture”, et de lille3000 

    - l’histoire de Lille 2004

        * historique > un événement devenu porteur de rêves

        * le choix d’un territoire régional transfrontalier > l’identification

        * la place de la culture > au coeur d’un projet aux aspects tant  politiques qu’économiques, aux intérêts tant touristiques qu’identitaires, aux objectifs touchant autant à l’image qu’à l’urbanisme. 

        * les constats et les nouveaux objectifs > se fonder sur l’existant (équipements, publics, réussites), mais emmener tout le monde plus loin, se projeter, vivre la ville

        * l’éphémère et le durable > une friction nécessaire

    - les friches industrielles : les maisons Folie, et depuis, la Gare Saint Sauveur, Hellemmes, Roncq...
        * projets politiques : des squatts au rapport Lextrait puis aux friches officielles

        * projets culturels, artistiques, d'urbanisme, d'architecture, de communication

        * projets avec et pour les habitants ?

        * les partenaires de la cité

    - La culture événementielle
        * les thématiques : ici et là-bas, l’identité et la découverte d’autres cultures

        * la place des événements : les fêtes en extérieur, les thématiques fortes (les Mondes Parallèles, les Midi-Midi)

        * la participation des habitants : l’exemple des “ambassadeurs”, les projets participatifs

    - les réseaux
        * réseaux associatifs (culturels et non culturels)

        * réseaux artistiques (locaux et internationaux)

        * réseaux territoriaux (développement culturel local, régional, urbain,  rural, transfrontalier, européen)

    - le bilan
        * quantitatif et qualitatif

    - conception et organisation d’événements culturels 

        * la commande décalée, la contre-proposition

        * les territoires : comment les définir

        * les partenaires : lesquels, comment les associer, quelle mutualisation ?

        * le temps : la période, la durée, le rythme

        * la culture : un levier, un objectif principal ou un complément d’âme ?
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
EXPRESSION GRAPHIQUE 

                           (Notions et exercices de mise en page et de traitement d’images) Infographie,
                         Logiciels Adobe® , InDesign®, Photoshop® , Illustrator®
Enseignant 
:
Sébastien MOREL
Semestre 
: 
3
Unité 

: 
1
Crédits ects 
:
2
Travaux Dirigés :

Ces cours auront pour objet d’approfondir les connaissances concernant les logiciels de mise en page Adobe®. Prise en main des différentes interfaces des logiciels, règles de base, fonctionnement. L’interaction et la spécificité de chaque logiciel l’un avec l’autre : quel outil pour quelle fonction ?

Les étudiants pourront travailler sur des documents demandés pour d’autres cours (comptes-rendus, rapports… ) et sur des exercices de création graphique.

La notion de préparations de fichiers pour l’imprimerie sera abordée : les différentes étapes de contrôle avant d’envoyer un document en fabrication. Génération de fichiers PDF® haute définition…

Une approche théorique sera également dispensée par le biais d’analyse et de commentaires de documents : études de forme et de fond de documents graphiques, analyse de contenus, d’information. Confrontations et débats autour de ces analyses afin d’étudier l’impact d’une production graphique.

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
GESTION ET COMPTABILITE DES ASSOCIATIONS 

Enseignant 
:
Bruno CATEZ
Semestre 
: 
3
Unité 

: 
1
Crédits ects 
:
2
Objectifs 

Caractériser l’association, la distinguer des autres personnes morales.

Connaître les obligations comptables des associations et certaines de leurs spécificités

Connaître l’organisation du travail comptable plus particulièrement dans le cadre d’une comptabilité informatisée.

Programme

Généralités sur les associations

L’association et sa comptabilité : quelles obligations ?

L’organisation de la comptabilité dans une association de taille modeste

L’organisation d’une comptabilité informatisée : principes de fonctionnement d’un logiciel comptable « associations ».

Bibliographie : 

- Règlement n° 99-01 du 16 février 1999 relatif « aux modalités d’établissement des comptes annuels des associations et fondations », (arr. 8 avril 1999, JO 4 mai).
- Comptabilité et gestion des associations - Système comptable, Gestion financière, Analyse et contrôle de gestion, 12e édition , Francis Jaouen, 2011, Delmas
Contrôle des connaissances :

contrôle continu : non
type d’épreuve : examen final : questions de cours et/ou exercices
durée : 2 heures
documents autorisés : aucun
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
MUSIQUES ACTUELLES

Enseignant 
:
B. LEDOUX, A. MELIS,  K.QUIGUER,  C. PARFAIT
Semestre 
: 
3

Unité 

: 
2
Coefficient     :
3 ou 7 selon que l’étudiant choisit cette spécialité comme dominante ou comme complémentaire.

BERTRAND LEDOUX :

ORGANISATION GENERALE DE LA PRODUCTION MUSICALE

Méthode :

L’intervenant et les participants retracent ensemble le parcours d’un artiste ou d’un groupe de « musiques actuelles partant du point zéro pour parvenir à l’autonomie économique. Cette simulation de développement de carrière s’effectue à l’aide d’un organigramme « blanc », permettant, à l’issue de l’exercice, de visualiser chronologiquement l’ensemble des articulations de la production musicale en France. 

Objectifs :

· Identifier les acteurs et les fonctions de la production musicale (Spectacle vivant,  Production du disque, Edition, Management), ainsi que leurs interactions.

· Maîtriser les règles et les usages du secteur, en situer le cadre juridique et la réglementation 

· Identifier les contrats.

· Appréhender la dimension économique de la production et ses aspects socio-professionnels, identifier les revenus, rémunérations et droits.

· comprendre les enjeux, les mutations internes à chaque filière, et les stratégies qu’ils déterminent.

Matériel pédagogique :
L’intervention s’appuie sur huit supports fournis aux stagiaires : 

· Lexique des acteurs de la filière spectacle vivant/production musicale

· 6 fiches pratiques (fonctions, rémunérations, Ordonnance de 1945, licences d’entrepreneur, contrat du spectacle)

· Organigramme général de la production musicale (format A3). 

 ALEX MELIS (Programmateur / Le Grand Mix) :
Programme et objectifs :
1) Présentation générale de la structure et de mon parcours : historique, équipement, équipe, budget et projet (diffusion, action culturelle et accompagnement) et trajectoire personnel.

2) La programmation 

- Les influences « externes » sur les choix artistiques : la jauge, le bassin de population, l’emplacement géographique, les autres acteurs culturels locaux, l’environnement culturel et le budget.

- La ligne artistique : des choix affirmés hérités d’une histoire.

- Le travail de veille et de repérage artistique : le rôle de la presse écrite, des radios, des TV et du web, la présence sur le terrain (concerts en salle et sur les festivals de découverte), le lien avec les acteurs des musiques actuelles (collègues, programmateurs, journalistes, maison de disque,  mélomanes…).

- Le lien et la négociation avec les agents (ou tourneurs) d’artistes : quelques exemples significatifs (quel artiste chez quel tourneur pour quel cachet et type de contrat ?)

- Après la programmation : l’organisation des taches au sein de l’équipe et le suivi de production.

CEDRIC PARFAIT (Administrateur du Grand Mix) :

Programme et objectifs : GESTION D’UN LIEU DE MUSIQUES ACTUELLES

Introduction : Les positionnements économiques d’un secteur
Bref historique des lieux de MA

Equilibre économique fragile

Des structures hors cadre difficiles à appréhender

La structuration au niveau européen un enjeux actuel

I. Le B.A. BA de l’activité de l’entrepreneur de spectacles

a. Les contrats du spectacle

i. Engagement

ii. Cession

iii. Coréalisation

iv. Coproduction

b. L’entrepreneur de spectacle : employeur

i. Salaire net/brut/chargé

ii. Frais professionnels

iii. Abattement forfaitaire

iv. L’intermittence en bref

v. L’amateur en question

II. Introduction à la gestion d’une activité d’organisateur de spectacle

a. Le budget moyen d’un concert

b. Le compte de résultat d’un lieu MA

i. lecture des comptes de résultat

ii. Le Bilan en bref

iii. La valorisation des échanges non monétaires

iv. L’analytique
KENNETH QUIGUER (consultant Multicité et ancien directeur association RiF) :

Programme et objectifs : Projet musiques actuelles et ancrage territorial

Introduction : histoire et structuration des musiques actuelles en France

Première partie : culture et développement local

1. Territoire de projet / projet de territoire 

1.1. Concepts et définitions

1.2. Du diagnostic à l’évaluation : introduction à la méthodologie de projet

2. Les acteurs du développement culturel local


2.1. Etat, collectivités territoriales et secteur associatif : quels partenariats ?


2.2. Le secteur privé : mécénat et sponsoring

3. Vers un développement culturel durable ?

3.1. Une approche renouvelée des politiques culturelles publiques

3.2. Acteurs et filières « responsables »

Deuxième partie : de l’ancrage local au maillage territorial

1. Quel(s) projet(s) de musiques actuelles ?

1.1. Les lieux : activités, label et missions 

1.2. Festivals et développement local

2. La coopération sur un territoire

2.1. Le travail en réseau

2.2. Les  SOLIMA 

3. La coopération territoriale du point de vue européen

3.1. La coopération territoriale, objectif 3 du programme de cohésion

3.2. Coopération territoriale, musiques actuelles et développement local 

Conclusion et discussion

NB : chaque point fera l’objet d’illustrations concrètes (présentation de projets, de structures, études de cas…). 

Bibliographie : 

Les ressources documentaires seront disponibles sur le site Internet GET.T. (le lien sera communiqué en temps utile).

Bibliographie :

Officiel de la Musique, Editions Irma

Les Contrats de la Musique, Pierre-Marie Bouvery, Editions Irma

Profession Entrepreneur de Spectacles, Editions Irma
Contrôle des connaissances :

Type d’épreuve : examen écrit

Pour ceux qui ont pris cette spécialité en dominante : projet écrit en plus

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
Montage de projets en spectacle vivant
Enseignant 
:
François TACAIL, Hélène CANCEL, Véronique ALTER, 
Semestre 
: 
3

Unité 

:
2

Crédits ects   :
3 ou 7 selon que l’étudiant choisit cette spécialité comme dominante ou comme complémentaire.

1. François TACAIL

Programme :

- L’organisation du travail : planning, inventaire et hiérarchisation des tâches

- Outils de gestion :

Budget prévisionnel, tableaux de bord, organisation de l'information. Demande de subvention.

- Conception des outils du plan de communication :

Positionnement de la structure, discours, contenu de communication, choix des outils de communication

2. Hélène CANCEL : Direction du Projet artistique et culturel  d’un établissement

I. Elaboration du projet

· Exemple : projet d’une candidature

· analyse du contexte, de la structure, des moyens

· définition des contenus

· méthodologie

II. Problématiques de programmation

· grandes orientations personnelles du porteur de projet (les « fondamentaux ») et positionnement professionnel par rapport à la vie artistique

· une ossature générale : pluridisciplinarité, création/accueil, résidences d’artistes…

· élaboration d’un plan stratégique de programmation (priorités, lisibilité des choix, calendrier à court, moyen et long terme)

· construction de la programmation (choix des artistes et des œuvres)

Mise en œuvre  

· budget 

· relations aux publics 

· communication 

· équipe

III. Articulation entre projet artistique et projet culturel

· lien entre culture et développement du territoire

· enjeux artistiques et médiation : cohérence et positionnement

· les politiques publiques et leur interprétation au sein d’un équipement à financement multipartite

· la contractualisation : Le contrat d’objectifs et de moyens

A partir de l’expérience du Bateau feu- scène nationale de Dunkerque et prenant appui sur cet exemple précis, les quatre séances de travail se proposent d’analyser concrètement le parcours d’élaboration, de construction et de mise en oeuvre d’un projet artistique et culturel. Chaque fois que cela sera possible, on élargira les problématiques soulevées à des conditions de réalisation différentes de celles d’un établissement permanent (événements ponctuels, festivals). 

3. Véronique ALTER : Gestion et administration du spectacle vivant

Programme et objectifs :

I – Le budget d’une institution ou d’une structure (3h)

a) Rappel des lieux subventionnés

b) Spécificités du lieu par rapport à la compagnie

Bâtiment : convention de mise à disposition de locaux, bail

Equipe : contrats de travail, convention collective applicable

Missions : voir contrat d’objectifs

􀃎 Exemple de convention de mise à disposition de locaux,

􀃎 Lecture d’un CDI

􀃎 Convention collective : www.syndeac.org

c) L’établissement du budget d’un lieu subventionné type SN, CDN,

1°) prise de connaissance et assimilation du projet de la direction pour l’organisation de la

structure et ses activités

2°) montage et calcul du budget selon le cadre budgétaire proposé par le Ministère de la

Culture (UNIDO)

􀃎 remise du lexique

3°) suivi de la réalisation jusqu’au contrôle du résultat

Montage et calcul du budget (exercice fait en commun pendant

environ 45mn sur les postes budgétaires à prévoir, leur ordre,

etc…)

1. Le principe : un enchaînement de différents budgets 

2. Le point de départ : montage du budget de l’ordre de marche

3. Ensuite : les budgets d’activités (spectacles, actions culturelles)

4. Consolidation des différents budgets

L’enchaînement de budgets

􀃎 Exemple concret d’un budget global de structure // lecture de budgets, comptes de résultat, bilans

II – Les financements d’un spectacle ou d’un projet 

- quels financements, auprès de qui, pourquoi, comment.

􀃎 Exemple concret d’un dossier Adami (aide au bouclage des salaires d’un projet) et d’un

dossier Onda (aide au lieu pour la diffusion, dans le cadre de l’exemple, on retravaillera en

face des financements les charges mises en œuvre, autres dossiers spécifiques

III – La contractualisation d’un spectacle ou d’un projet 

- On exclut d’emblée le contrat de travail, et on étudie un contrat de coproduction et un

contrat de cession de droits d’exploitation : spécificités, risque artistique, risque

juridique, sécurisation de la relation contractuelle.

􀃎 Lecture-commentaire en commun de plusieurs contrats différents, français et internationaux
Bibliographie :

· La lettre du CAGEC

· Le guide du CNT

· La convention collective Syndeac

· Site : www.artistes-etrangers.eu
Contrôle des connaissances :
Contrôle continu : non

Type d’épreuve : examen écrit

Pour ceux qui ont pris cette spécialité en dominante : projet écrit en plus

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière :

ORGANISER UNE EXPOSITION D’ART CONTEMPORAIN
Enseignant :

Marie-Thérèse CHAMPESME, Stéphanie ROBIN
Semestre : 

3


Unité :


2


Crédits ects :
7 ou 3 selon que l’étudiant choisit cette spécialité comme dominante ou comme complémentaire.

PROGRAMME

Le cours décrira les étapes de l’organisation d’une exposition et en montrera les enjeux et les difficultés. Il s’accompagnera d’un travail collectif : la préparation de la manifestation pluridisciplinaire de début 2010. Seront abordés :

La programmation d’un lieu d’exposition (MTC)

La conception d’une exposition : typologie d’expositions, motivation des choix (MTC)

Le lieu d’exposition (MTC)








· Brève histoire de la muséographie








· La mise en espace. Analyse critique d’expositions et d’accrochage

Les outils de communication et la réalisation d’une publication (MTC)

La médiation (MTC)











· Les réticences envers l’art contemporain. Leur raison d’être. Comment y répondre.

· Les objectifs et les modalités de la médiation

· Les activités pédagogiques
Budget général d’institutions et budgets d’expositions (OD et SR)
Partenariats et coproductions. Différents types de contrats (SR)


BIBLIOGRAPHIE 
CAILLET Elisabeth, A l’approche du musée, la médiation culturelle, P.U.L., 1995

GALARD Jean, Le regard instruit : actions éducatives et actions culturelles dans les musées : actes du colloque / organisé par le service culturel du Musée du Louvre, le 16 avril 1999 ; Documentation française.- : Musée du Louvre , 2000.- 204 p.
GOB André et DROUGUET Noémie, La muséologie, Armand Colin, 2003

POULOT Dominique, Musée et muséologie, La Découverte, collection Repères, 2005

PUTNAM James, Le Musée à l’œuvre. Le Musée comme médium dans l’art contemporain, Thames & Hudson, trad. française, 2002

SCHAER, Roland, L’Invention des musées, Gallimard/ RMN, 1993 (Découvertes Gallimard n° 187

L’Art de l’exposition, Editions du Regard, 1998
Oublier l’exposition, Art press spécial n° 21, 2000

L’Art peut-il se passer de commentaire ? MAC/VAL 2006

Site du centre national des arts plastiques : www.cnap.fr
Site du cipac (congrès interprofessionnel de l’art contemporain) : www.cipac.net
Sur la médiation : http://www.mac-s.be/fr/static.php?page=education_entre2
http://www.culture.gouv.fr/culture/politique-culturelle/index-dossiers.htm
CONTROLE DES CONNAISSANCES

Contrôle continu : participation au cours

Examen final :       pour ceux qui ont choisi la spécialité comme dominante : projet écrit d’exposition 
                               pour les autres : examen écrit 
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
STATUTS JURIDIQUES DES INSTITITIONS CULTURELLES
(DROIT DE LA GESTION DES EQUIPEMENTS CULTURELS)
Enseignant 
:
Gérard BRUCK

Semestre 
: 
3
Unité

: 
3

Coefficient 
:
1

Programme et objectifs :

La connaissance des institutions françaises (nationales mais surtout territoriales) constitue le bagage minimal aux concours administratifs. 

Par institutions nationales, on entend les cadres et acteurs nationaux. Cadres : la République  circonscrite dans un Etat constitué lui-même autour d'une nation. Les étudiants postulant à ces concours doivent facilement s'apercevoir que tous les Etats ne se ressemblent pas. Les uns, comme l'Allemagne ou les USA ont une structure fédérale complexe alors que d'autres,dont la France, sont des Etats unitaires. Toujours au niveau des cadres nationaux, une nécessaire approche de la notion de Constitution, organisatrice de la démocratie. Acteurs nationaux : les étudiants doivent posséder des notions-clefs sur le Président de la République,  le pouvoir exécutif et le Parlement 

Mais surtout, les étudiants doivent acquérir une idée assez exacte de l'administration territoriale. Celle de l'Etat mais aussi celles des collectivités territoriales. En effet l'administration française est d'abord celle de l'Etat, organisée autour de la notion de service public, mais elle est aussi celle de la vie locale. Cette dernière entre en ligne de compte avec les collectivités territoriales (régions, départements, communes, établissements intercommunaux) disposant de pouvoirs et moyens conséquents depuis les lois de décentralisation de 1983. 

Bibliographie :

Précis et/ou mémento Dalloz 2007 sur le droit administratif 
Aline Davidovitch / Concours admnistratifs QCM/QRC de droit public  Vuibert Editions notamment les pages 83 à 182. Cette brochure pratique est bien en écho avec l’intervention de Gérard BRUCK 


Pour une culture générale en périphérie de ce cours, deux ouvrages efficaces : 

Didier Durchon  = Rédacteur Territorial chez Studyrama  (notamment pages 37 à 165) 
Thierry Vieille = Réussir les concours administratifs A, B, C aux Editions Carnot

Contrôle des connaissances :

contrôle continu : non

type d’épreuve : un grand QCM analogue à ceux proposés par les divers concours  
durée : 

documents autorisés :

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
DROIT DE LA CULTURE ET DROIT A LA CULTURE
Enseignant 
:
Clotaire MOULOUNGUI

Semestre 
: 
3
Unité 

: 
3

Crédits ects 
:
2

Programme et objectifs :

Le cours vise à donner aux étudiants les connaissances juridiques nécessaires à la mise en œuvre du droit à la culture pour tous et à la protection des acteurs du monde de la culture.

Rappel des engagements et des structures étatiques ou privés en faveur de la culture et des contentieux envisageables.

Le cours s’appesantit particulièrement sur les œuvres littéraires, artistiques… et leur protection par le droit d’auteur. Définition de l’auteur et de l’œuvre ; Liberté d’expression ; Droit moral et Droit patrimonial ; Droit à l’image et autres droits de la personnalité.

Sont aussi abordés : la réglementation des spectacles, la réglementation des réunions et manifestations, la réglementation des foires et salons, la réglementation des publications et la réglementation du cinéma.

Bibliographie : 

Site du ministère de la culture : culture.gouv.fr

Code civil, article 9 et jurisprudence correspondante

Contrôle des connaissances :

contrôle continu : non

type d’épreuve : cas pratique, commentaire/dissertation
durée : 2 à 3 heures
documents autorisés : tous
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
:
FINANCEMENT DES PROJETS CULTURELS
Enseignants   :
Karima YEKHLEF, Benjamin LENGAGNE
Semestre 
: 
3
Unité 

:
3

Crédits ects 
:
2
Objectifs :

· Connaître les différentes sources de financements des projets culturels

· Savoir à qui s’adresser pour faire une demande de subvention

· Savoir monter un dossier de demande de subvention ou de partenariat

Programme :

1. Karima YEKHLEF:

Etat, Collectivités locales et territoriales
Rappel des définitions (Etat, Drac, Conseil Régional, Conseil Général, communes, communautés de communes etc.)
Prérogatives
Spécificités liées aux financements culturels
Etudes de cas 
Quels financements pour tel type de projet ? (exemples appliqués au théâtre, à la musique, à la danse)
Montage de dossiers de subventions (travail éventuel par groupes ). Elaboration d’un projet, du budget de dépenses correspondant, du plan de financement et mise en place d’un argumentaire.

2. Benjamin LENGAGNE : 

Le mécénat dans le paysage culturel français

Définition et enjeux du mécénat culturel d’hier, d’aujourd’hui, de demain

Indicateurs et études 

Le partenariat privé au sein de l’association

Critères d’éligibilité 

Contexte législatif : la loi de 2003

Le sponsoring / parrainage

Les 3 types de mécénat : mécénat financier, mécénat en nature, mécénat de compétence

Les obligations de la structure : appels de fonds, dons de reçus aux œuvres, factures de partenariat 

La mise en place d’une stratégie de partenariat
En amont

Résumer son projet et établir son identité

Communiquer auprès des entreprises : la prospection

Comprendre le principe de RSE

Faire vivre le partenariat

Communication commune : Quelle visibilité pour le partenaire  et quels relais pour les projets ?

Projets co-construits : comprendre et anticiper les objectifs de l’entreprise

Implication des employés

La question de l’indépendance des projets

Evaluation

Suivi des actions, indicateurs

Les outils

Fichier et veille économique sur le territoire régional et national : la connaissance de l’environnement économique

Une convention de partenariat adaptée : rédaction, structure, exemples

Partage d’expérience et exemples de structures

Bénéfices et limites des relations avec l’entreprise privée

Le cas lille3000

Deux structures de la Métropole lilloise, deux stratégies de mécénat: le LaM / L’Hybride

Bibliographie et études

Ressources Admical et Association Française des Fundraisers, études régionales et nationales, essais et thèses avant/après 2003 (bibliographie à constituer)

Contrôle des connaissances :

contrôle continu : non

type d’épreuve : examen écrit

La connaissance des moyens de financement et l’aptitude à rédiger une demande seront également évalués dans le cadre du projet de dominante.

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
SOCIOLOGIE DES PUBLICS
Enseignant
: 
Hervé FLANQUART

Semestre 
: 
3
Unité 

:
4

Crédits ects
: 
2

Programme et objectifs :


Les enquêtes sociologiques portant sur la fréquentation des lieux et manifestations culturelles montrent que l’intensité de celle-ci est très différente selon le groupe social considéré. La catégorie socioprofessionnelle et le niveau d’étude constituent des facteurs fortement explicatifs de cette inégalité d’accès au théâtre, cinéma, musée, etc. Néanmoins, les études les plus récentes montrent que d’autres facteurs sociologiques sont en jeu : type d’études suivies, habitudes familiales, parcours professionnel, existence ou pas de dissonances culturelles au sein du couple, etc. 


Ce sont tous ces facteurs, qui permettent de passer de l’analyse de la « culture de classe » à la « culture des individus », que le cours proposent de recenser et d’étudier, en s’appuyant à la fois sur des données quantitatives et qualitatives. 

Bibliographie :

Olivier Donnat, Les pratiques culturelles des Français à l’ère numérique. Enquête 2008, Paris, la Documentation française, 2003

Pierre Bourdieu, La Distinction, Paris, éditions de minuit, 1979

Bernard Lahire, La culture des individus, Paris, La Découverte, 2003

.Pierre-Michel Menger, Le travail créateur : s’accomplir dans l’incertain, Gallimard- Le Seuil, 2009. 

Contrôle des connaissances : 

contrôle continu : non

type d’épreuve : oral portant sur les documents travaillés en cours

durée : 20 minutes de préparation, 20 minutes d’exposé et de questions

documents autorisés : uniquement les documents fournis

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
COMMUNICATION DE LA CULTURE
Enseignant 
:


Semestre 
: 
3
Unité 

: 
4
Coefficient 
:
2

Programme et objectifs :

Pour élaborer un plan de communication :
Contrôle des connaissances :

Evaluation : plan et documents de communication conçus par chaque étudiant pour son projet individuel (travail de dominante).

MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE

ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE
2ème année – guide des études 2012-2013


Matière 
: 
CULTURE ET ENJEUX SOCIAUX
Enseignant 
:
Sophie GRAVEREAU
Semestre
: 
3
Unité

:
4


Crédits ects   :  
1

Objectifs du cours :

Ce cours a pour objectif d’amener les étudiants à s’interroger sur le rôle de la culture comme enjeu du développement économique, social et symbolique des sociétés contemporaines. A partir d’exemples les plus divers et de textes anthropologiques et sociologiques récents, nous aborderons les relations entre culture et sociétés à travers différents thèmes de réflexion qui traversent les sciences humaines et sociales : la personnalité et les représentations, l’altérité, la globalisation, la mémoire, etc.

Contenu du cours

· Enjeux sociologiques de la « culture » : état de la question

· Cultures et sociétés plurielles

· Le rôle de l’artiste dans la société

· Culture de l’autre et la culture de soi : enjeu de l’altérité ?

· Peut-on parler de culture « globale » ?

Quelques références bibliographiques

Appadurai A., Après le colonialisme. Les conséquences culturelles de la globalisation. Paris, Payot (trad. Modernity at Large. Cultural Dimensions of Globalization. Minneapolis, University of Minnesota Press). 2001 [1996]. 

Assayag J., « La culture comme fait social global ? Anthropologie et (post)modernité », L’Homme, 2001, n°318, pp. 24-28.

Bureau M-C., Perrnoud M., Shapiro R., L’artiste pluriel. Démultiplier l’activité pour vire de son art, Villeneuve d’Asq, Presses universitaires du Septentrion, 2009.

Buscatto M., Marry C. et Naudier D., Travail, genre et art, Paris, Mage, 2009/

Constantopoulou C. (dir.), Altérité, mythes et réalités, Paris, L’Harmattan, 1999.

Cuche D., La notion de culture dans les sciences sociales, Paris : La Découverte, 2004. 

Ducret, A., A quoi servent les artistes ?, Genève, Ed. Seismo, 2011.

Gaudez F. (dir), Figures de l’altérité. Comment peut-on être socio-anthropologue aujourd'hui ?, Paris, L’harmattan, 2010.

Girel S. (dir.), Sociologie des arts et de la culture, Un état de la recherche, Paris, L’Harmattan, 2006.

Heinich N., Etre artiste. Les transformations du statut des peintres et des sculpteurs, Paris, Klincksieck, 1996.

Lahire B., La culture des individus, Paris, La découverte, 2003.

Liot F., Le métier d’artiste. Les transformations de la profession artistique face aux politiques de soutien à la création, Paris, L’Harmattan, 2004.

Menger P. –M., Profession artiste : extension du domaine de la création, Paris, Textuel, 2005.

Midol M. et Fathi T. (éd.), Unité-diversité. Les identités culturelles dans le jeu de la mondialisation. Paris, L’Harmattan, 2002, pp. 169-179.

Numéro spécial, « Les pratiques artistiques à la lumière des stéréotypes genrés », Sociologie de l’art, Opus 16, 2010.

Sassen S., La globalisation. Une sociologie, Paris, Galimard, 2009 (trad. de A sociology of globalization, WW Norton & Company, New York, 2007.)
Sellier G. et Viennot E., Culture d'élite, culture de masse et différence des sexes, Paris, L'Harmattan., 2004.

Urbain J.-D.. L’idiot du voyage. Histoires de touristes. Paris, Payot, 2002 [1991].

Vander Gucht, Ecce homo touristicus. Identité, mémoire et patrimoine à l’ère de la muséalisation du monde, Bruxelles, Labor, «Quartier libre», 2006.

Contrôle des connaissances :

Contrôle continu : dossier, exposé oral ou fiche de lecture

Examen final : Oral
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
L’événement culturel comme outil de développement territorial 
            
Enseignant 
:
Emmanuel VINCHON
Semestre 
: 
4
Unité 

: 
5
Crédits ects 
:
2

Objectifs du cours :

Préciser les enjeux des Grands Evénements, tels que développés par de nombreuses collectivités.

Contenu du cours ;

Pourquoi ce nouvel engouement ? Qu’est ce qui est en jeu ?

Quels en sont les objectifs ?

· image (interne et externe) et attractivité

· dynamique économique

· revitalisation culturelle

· urbanisme et culture

· une place nouvelle offerte aux habitants du territoire visé

Quelques exemples :

· les Capitales Européennes de la Culture : Lille 2004, Nitra, Marseille, Mons …

· les Capitales Régionales de la Culture : Valenciennes, Béthune, Dunkerque, Maubeuge…

· les grands projets de Bordeaux, Nantes …

Bibliographie :

Contrôle des connaissances :

 MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
CULTURE ET DEVELOPPEMENT TERRITORIAL 
            
Enseignant 
:
Sophie GRAVEREAU
Semestre 
: 
4
Unité 

: 
5
Crédits ects 
:
2

Objectifs du cours :

Ce cours interroge la place de la culture dans le développement des territoires en ville. A partir d’exemples précis, de recherches et de terrains contemporains, les étudiants seront amenés à réfléchir aux acteurs et aux espaces du développement urbain, à questionner les logiques d’action publique en matière d’art, de culture et de territoire et à examiner la place des arts – et par extension de la culture – dans l’écosystème territorial, régional et transnational.

Contenu du cours

· Faire territoire en ville : les acteurs et les politiques du développement urbain

· Art et culture : enjeux de la requalification urbaine

· Artistes en ville : promoteurs et révélateurs d’espaces ?

· Les nouveaux territoires de l’art et le développement local

· Culture et labels urbains : créer et cultiver les territoires en villes

· Créativité, économie et territoires : peut-on parler (et comment en parler) de villes « créatives » ?

Quelques repères bibliographiques

Asher F., Métapolis ou l’avenir des villes, Paris, Odile Jacob, 1995.

Ascher F., « La fin des quartiers », in Haumont N., L’urbain dans tous ses états. Faire, vivre, dire la ville, Paris, L’Harmattan, 1998, pp. 183-201.

Authier J. –Y., Bensoussan B., Grafmayer Y., Lévy J. –P., Lévy-Vroeland C., Du domicile à la ville. Vivre en quartier ancien, Paris, Anthropos-Economica, 2001.

Augoyard J-F., « L’action artistique dans l’espace urbain », in Métral Jean, Cultures en ville ou de l’art et du citadin, Paris : Edition de l’aube, 2000, pp. 17-31. 

Bidou-Zachariasen C.(dir.), Retours en ville : des processus de ‘gentrification’ urbaine aux politiques de ‘revitalisation’ des centres », Paris : Descartes & Cie, 2003.

Bourdin A., Le patrimoine réinventé, Paris, Presses Universitaires de France, 1984.

Bourdin A., « Comment analyser la transformation de l’espace urbain ? L’exemple de la réhabilitation de l’habitat », Espaces et sociétés, n°52-53, 1989, pp. 82-92.

Bourdin A., La Question locale, Paris, Presses universitaires de France, 2000.

Daviet S. Industrie, culture, territoire, Paris, L’Harmattan, 2005.

Donzelot J., « La ville à trois vitesses: relégation, périurbanisation, gentrification », Esprit, n° 303, 2004, pp. 14-39.

Florida R. (2006), The rise of the creative class. And how it’s transforming work, leisure, community and everyday life, New York, Basic Books. 

Gravari-Barbas M., Violier Ph. (dir.) (2003), Lieux de Culture – Culture des lieux. Production(s) culturelle(s) locale(s) et émergence des lieux : dynamiques, acteurs, enjeux, Rennes, PUR. 

Greffe X., Arts et artistes au miroir de l’économie, Paris, UNESCO, 2003.

Ley D., « Artists and aesthtisation and field of gentrification », Urban studies, vol. 40, n°12, 2003, pp. 2527-2544.

Lextrait F., Kahn F., Nouveaux territoires de l'art (colloque), Paris, Secrétariat d'Etat au patrimoine et à la décentralisation culturelle, 2005.

Menger P-M., Profession artiste: extension du domaine de la création, Paris : Textuel, 2005.

Michaud Y., L’art à l’état gazeux, Paris, Stock, 2003.

Raffin F., La mise en cultures des friches industrielles, Poitiers, Genève, Berlin. De l’épreuve locale au développement de dispositifs transnationaux, Paris, Programme interministériel « Culture, Ville et Dynamiques sociales », Ministère de l'Equipement, Plan Urbain, 1998.
Roy E., « La mise en culture des friches urbaines », Les Annales de la Recherche urbaine, n° 97, 2004, pp.103-110. 

Shaw S. et MacLeod N., 2000, “Creativity and Conflict: Cultural Tourism in London’s City Fringe”, Tourism, Culture and Communication 2 (3), pp.165–175 

Smith N., The urban frontier, gentrification and revanchist city, New York : Routledge, 1996.

Wedd K., Peltz L. et Ross C., Creative quarters: the art world in London 1700–2000, Londres, Merrel, 2000.

Zukin S., Loft living: culture and capital in urban change, New York, Century Hutchinson, 1982

Zukin S., The Culture of Cities, New York, Blackwell, 1995.

Contrôle des connaissances :

Contrôle continu : dossier, exposé oral ou fiche de lecture

Examen final : examen oral
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
GESTION SOCIALE (unité d’ouverture)
Enseignant 
:
Bruno CATEZ
Semestre 
: 
4
Unité 

: 
6
Crédits ects 
:
2
Objectifs du cours :

· connaître des éléments de base de la législation sociale applicable 
· connaître les obligations générales et spécifiques liées à l’emploi de personnel

Contenu du cours :

- Les sources du droit du travail 

- Les emplois aidés
- Le contrat de travail
- La fiche de paie et les obligations sociales
- Droit disciplinaire et rupture du contrat de travail

Bibliographie :

- Droit du travail, 3e édition, Bernard Bossu, François Dumont, Pierre-Yves Verkindt, Montchrestien, 2011.

- Aide-mémoire de législation du travail - Sécurité sociale - Bernard Lescot, André Cavagnol, Casteilla, 2010.
- Site Legifrance 

· Code du travail :

http://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?cidTexte=LEGITEXT000006072050&dateTexte=20110909
· Conventions collectives

http://www.legifrance.gouv.fr/initRechConvColl.do
- Fiches pratiques de droit du travail

http://www.travail-emploi-sante.gouv.fr/spip.php?page=fiche-pratique&id_mot=526&id_rubrique=91
Contrôle des connaissances : Examen terminal – 1h30 (cours et/ou cas)

 MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
CREATION D’ENTREPRISE (unité d’ouverture)
Enseignant 
:
Romuald HERON
Semestre 
: 
4
Unité 

: 
6
Crédits ects 
:
1
Programme et objectifs :

Connaître le processus entrepreneurial d’un futur chef d’entreprise,

Identifier les différentes motivations et le profil d’un entrepreneur,

S’approprier le processus global de création d’entreprise : de la naissance de l’idée à la création d’entreprise,

Comprendre les aspects juridiques, sociaux et fiscaux de la création d’entreprise,

Savoir comment financer un projet de création d’entreprise. 

Fondements et définitions du processus entrepreneurial 
(Cours – 3 heures)

· L’entrepreneur et l’entrepreneuriat

· Les Antécédents et prédispositions à l’entrepreneuriat

· Vidéos de chefs d’entreprise

· Intervention d’un créateur d’entreprise

Les différentes étapes de la création d’entreprise 
(Cours – 3 heures)

· La naissance de l’idée

· La construction du projet (commerciale, financière et juridique)

· La création et le démarrage de l’activité

La création d’une entité physique ou morale (Cours – 6 heures)

· Les structures juridiques

· Le régime social du travailleur indépendant

· La fiscalité d’entreprise

 La budgétisation d’un projet de création (Cours – 3 heures)

· Le plan de financement

· Le compte de résultat prévisionnel

Bibliographie :

Objectif : Entreprendre – Maison de l’entrepreneuriat du Nord-Pas-de-Calais (2005).

Profession : entrepreneur – Yvon GASSE et Aline D’AMOURS, éditions Transcontinentales

Comment exploiter vos idées – Jean Philippe QUENDERFF, Agence Nationale pour la Création d’Entreprise (1986).

www.apce.fr
www.jecrée.fr
Contrôle des connaissances :

contrôle continu : 
type d’épreuve : épreuve écrite 

durée de l’épreuve écrite : 1 heure 30
documents autorisés :
MASTER CULTURE, CREATION ARTISTIQUE
ET DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

2ème année – guide des études 2012-2013

Matière 
: 
METHODOLOGIE DU MEMOIRE
Enseignant 
:
Marie-Thérèse CHAMPESME
Semestre 
: 
4
Unité 

: 
7
Crédits ects 
:

PROGRAMME

Ce cours a pour objet d’aider les étudiants dans la rédaction de leur mémoire de fin d’études. 

On expliquera ce qu’un mémoire de master professionnel et, à partir d’exemples précis (mémoires des années précédentes, propositions des étudiants), on donnera des conseils sur les différentes étapes du travail demandé :

· élaboration de la problématique

· construction de l’argumentation

· choix des exemples

· références bibliographiques

· rédaction (titre, sommaire, introduction et conclusion, 4ème de couverture)

· présentation

· soutenance

· calendrier de travail.

Les étudiants seront invités à participer à la réflexion en rendant compte des difficultés rencontrées pour la partie théorique du rapport de stage de M1. Des exercices seront proposés.

Le cours sera aussi l’occasion de réfléchir collectivement à quelques-unes des problématiques récurrentes dans les mémoires de M2.

Master Culture, création artistique et développement du territoire

Recommandations pour le mémoire de Master 2
CONTENU DU MÉMOIRE 
Le mémoire de Master 2 est une réflexion théorique sur une problématique inspirée par l’expérience de stage.  Une problématique n’est pas un thème. Il ne s’agit pas seulement pour vous de réaliser une synthèse de documents. Vous devez mener une réflexion personnelle autour d’une question qui vous a semblé importante pendant votre stage, et développer une argumentation qui conduise logiquement à votre conclusion. Cette argumentation devra s’appuyer

sur les constats que vous aurez pu faire durant votre expérience de stage et les propos des professionnels que vous avez rencontrés ;

sur différentes lectures en relation avec le sujet (ouvrages théoriques, articles, sites Internet).

Il est important de ne pas choisir une thématique trop large dans laquelle vous risqueriez de vous perdre et qui vous contraindrait à n’en rester qu’à des généralités. Le rapport entre l’analyse théorique et l’expérience pratique menée lors du stage (nature de la structure d’accueil, type de mission accomplie) doit être précisé dans votre intitulé dès vos premiers envois au professeur référent.

La problématique doit être bien posée dès l’introduction, c’est-à-dire que le lecteur doit savoir à la fin de celle-ci quelle sera la grande interrogation qui traversera tout le mémoire et comment vous avez projeté d’y répondre (méthode suivie, principales sources utilisées et plan du mémoire).

Le tuteur et le professeur référent peuvent vous conseiller sur le choix de la problématique, la recherche de bibliographie, la structuration de votre mémoire. Il est important que le professeur référent ait validé votre choix de problématique et les grands axes de votre recherche avant que vous avanciez dans la rédaction du mémoire.

PLAN DU MÉMOIRE 
Il est indispensable que votre mémoire comporte une présentation de la structure qui vous a accueilli(e) en stage et des missions qui vous ont été confiées, et une réflexion sur l’expérience que vous avez vécue. Mais il n’est pas obligatoire de faire de ce « rapport de stage » une partie distincte dans votre mémoire. Vous pouvez (et c’est vivement conseillé) inclure le compte rendu de stage dans votre réflexion théorique en en tirant des éléments utiles pour votre argumentation. Le lieu de stage vous servira d’exemple mais il ne doit pas être le seul exemple.

Les exemples ne doivent pas être regroupés dans un chapitre du mémoire. Ils doivent être répartis tout au long de la réflexion, servant d’illustration à votre réflexion théorique.

Le nombre de parties et/ou de chapitres est laissé à votre appréciation ; néanmoins, vous devez avoir en tête que si leur nombre est trop important, le projet sera peu lisible. Par ailleurs, vous devez faire en sorte que ces parties et/ou chapitres soient le plus possible équilibrés.

LES IMPERATIFS FORMELS
Le mémoire devra faire 80 à 90 pages (1.500 signes par page) hors annexes. Il est indispensable de respecter cette consigne de longueur.

Un résumé du mémoire figurera en quatrième de couverture ; il comprendra entre 1.000 et 1.500 signes (espaces non compris) et sera accompagné d’une liste de mots-clés (5 à 10).    

Le sommaire, situé en début de volume (après les remerciements), devra reprendre tous les titres et indiquer, au moins pour les parties, chapitres et grandes sections de votre mémoire, les pages où ils commencent. 

La couverture du mémoire doit présenter toutes les informations nécessaires à l’identification du mémoire : prénom et nom de l’étudiant, titre, et éventuellement sous-titre du mémoire, année d’études, filière et université pour lesquelles il est soutenu. 

Par ailleurs la couverture doit être très lisible et sobre. Evitez donc les photographies ou trames décoratives qui prennent toute la page, préférez leur des illustrations en « vignette », qui ne brouillent pas le message, c’est-à-dire la lecture des informations essentielles.    

Les citations doivent être mises entre guillemets et bien sûr référencées. Pour la référence, deux solutions sont possibles : 

a. Vous faites un appel de note et dans celle-ci, en bas de page, vous indiquez la référence complète du livre ou article cité et le numéro de la page dont est extraite la citation. Par exemple : Bernard Lahire, La culture des individus, Paris, La Découverte, 2004, p.71. 

Si vous citez plusieurs fois le même ouvrage dans votre mémoire, vous ne re-notez pas le nom de l’ouvrage, l’éditeur, le lieu et la date de publication, vous devez vous contenter d’indiquer (dans la note) : Bernard Lahire, Ibid., p.94. Attention néanmoins si vous faites référence à plusieurs ouvrages ou articles du même auteur : Ibid. indique qu’il s’agit de la même référence que la dernière citée.  

b. Après avoir refermé les guillemets de la citation, vous ouvrez une parenthèse et indiquez simplement le nom de l’auteur, l’année de publication de l’ouvrage ou article cité, et le numéro de la page dont est extraite la citation. Par exemple : (Lahire, 2004, p.71). Le lecteur qui voudrait connaître le nom de l’ouvrage, l’éditeur, etc. se reporte alors à la bibliographie (en fin de mémoire). S’il y a plusieurs ouvrages ou articles du même auteur publiés la même année, il suffit, dans la bibliographie comme dans la parenthèse qui suit la citation, de mettre une lettre après la date. Par exemple : Lahire (Bernard), La culture des individus, Paris, La Découverte, 2004a ; (Lahire, 2004a, p.71). 

Surtout, vous ne devez jamais recopier des phrases ou des passages de livres, articles ou autres documents sans mettre de guillemets et sans citer vos sources : ce serait du plagiat, pratique inadmissible et assimilée à une tricherie à l’examen.

Les tableaux, schémas, graphiques, cartes, photographies et autres documents présentés dans le mémoire devront tous présenter un titre et une source. Rappelons que, comme pour les citations, ce type de document ne remplace pas votre réflexion, votre analyse d’un phénomène ou d’une question posée par votre sujet, il vient juste l’illustrer. 

Si les tableaux, graphiques, etc. sont souvent utiles pour synthétiser ou illustrer vos propos, ils ne doivent néanmoins pas prendre trop de place dans votre écrit (par exemple, ils ne peuvent interrompre le texte sur plus d’une page). Certaines de ces « illustrations » peuvent être placées en annexes et peuvent faire l’objet de renvois à l’intérieur du texte/ Par exemple : (Cf. annexe n°x, page y).  

LA BIBLIOGRAPHIE

La bibliographie, située à la fin du mémoire (mais avant les annexes) doit reprendre tous les documents cités dans le mémoire. Elle doit témoigner du fait que vous avez fait des recherches documentaires sérieuses et les plus complètes possibles.

On divise la bibliographie en plusieurs rubriques (ouvrages et articles scientifiques d’un côté et articles de presse de l’autre, par exemple), mais, à l’intérieur de chaque rubrique, les documents sont classés par ordre alphabétique d’auteur. Il faut donc mettre le patronyme de l’auteur en premier (on peut même l’indiquer en majuscules). Par ailleurs, pour un livre, doivent être obligatoirement précisés le titre (en italique et sans guillemets), le nom de l’éditeur et le lieu et la date d’édition. Par exemple :  

MENGER (Pierre-Michel), Portrait de l’artiste en travailleur, Paris, Le Seuil, 2002.  

Pour un article, son titre est indiqué entre guillemets et en écriture romaine, et le nom de la revue (en italique), le numéro de celle-ci, sa date de publication et les pages sont précisés. Par exemple : 

DURKHEIM (Emile), « Le dualisme de la nature humaine et ses conditions sociales », Scientia, XV 1914, p.206-221. 

Rubriques complémentaires à la bibliographie

Les documents audiovisuels (films, émissions de télévision) et Internet utilisés dans le mémoire doivent être référencés  - avec le plus de précision possible – dans des rubriques à part. 

Par exemple : www.moca-lyon.org/Pages/expo/vache/R.filliou.html
Pour les sites Internet, vous mentionnerez également la date à laquelle vous les avez consultés.

De plus, les sites Internet ne présentant pas le même degré de fiabilité en matière d’informations présentées, il serait judicieux, si l’adresse n’est pas transparente là-dessus, de préciser (en une ou deux lignes) qui est à la source du site utilisé : organisme public, organe de presse, syndicat professionnel, artiste, personne privée… 

LES ANNEXES

Il est recommandé de joindre des annexes à votre mémoire. Néanmoins celles-ci ne doivent pas être trop copieuses et doivent être à la source de renvois dans votre mémoire. Par exemple, un extrait de texte juridique ou de tableau de chiffres est présenté dans le corps du texte, et une parenthèse indique au lecteur que s’il veut en savoir plus il doit se reporter à l’Annexe X, page Y. Si une annexe ne donne pas l’occasion d’un tel renvoi, c’est a priori qu’elle est inutile. 

Pour l’étudiant(e) qui fait une enquête de terrain de type sociologique, la grille d’entretien, le questionnaire et toutes les autres informations méthodologiques (choix de l’échantillon, durée et lieu de passation du questionnaire, etc.) doivent figurer dans une annexe. 

Pour éviter au lecteur des allers et retours entre le corps du mémoire et les annexes (notamment pour les commentaires de documents présentés en annexes), il est conseillé de regrouper les annexes dans un deuxième volume qui aura son propre sommaire.

Nom des institutions : Vous devez toujours présenter les personnes ou les institutions la première fois que vous en parlez. Les noms de structures doivent être mis en évidence graphiquement et les sigles (ou acronymes) doivent être développés.

LA RELECTURE

Il est fortement conseillé à l’étudiant de faire relire son mémoire avant d’en lancer l’impression définitive. L’auteur d’un texte n’étant pas son meilleur lecteur – il le connaît trop –, il est préférable de solliciter un parent ou ami(e) (pourvu de bonnes connaissances en français) qui, ne le connaissant pas, pourra poser un œil neuf sur lui.  

LA SOUTENANCE

Elle se fait devant un jury de 2 ou 3 membres :

· le tuteur chaque fois que cela est possible

· le professeur référent et un autre enseignant de l’université (la présence de ce 2ème enseignant est en tout cas indispensable si le tuteur ne peut être présent).

La soutenance comprend :

· Un exposé oral de 15 à 20 minutes dans lequel l’étudiant met en évidence les points essentiels de son mémoire. Il ne s’agit pas d’en faire un sommaire oral mais d’expliquer le choix de votre problématique et de souligner les principaux arguments de votre réflexion.

· Une série de remarques faites par le jury sur le fond et la forme du mémoire

· Une discussion entre l’étudiant et les membres du jury

La soutenance doit être soigneusement préparée. 

Pour l’exposé, le mieux est de noter sur une feuille son déroulement, en indiquant ce qui va être dit en introduction, les principaux points exposés et  le contenu de la conclusion. Ceci doit constituer un  guide pour votre intervention, pas un cadre rigide. Rédiger entièrement votre discours serait dangereux, puisque vous seriez tenté(e) de lire votre papier et donc d’ennuyer très vite votre auditoire.  Il est conseillé à l’étudiant(e), deux ou trois jours avant la date fixée, de pratiquer une relecture critique de son mémoire et notamment de repérer les principales limites de son travail, ainsi que ses principaux défauts. Tout travail, même le meilleur, est critiquable, et il est préférable que son auteur sache où sont les points faibles. Le jury sera plus indulgent envers des erreurs dont l’étudiant se montrera conscient. Mais la soutenance ne doit pas se transformer en autocritique du début à la fin ! 

La soutenance doit être vivante et convaincante. Si l’étudiant n’a pas l’air intéressé par son propre sujet, il produit sur le jury une impression désastreuse. Le jury fera preuve d’indulgence envers un étudiant timide mais non envers un étudiant nonchalant. L’attitude physique est également importante, c’est quelque chose sur quoi vous pouvez vous entraîner.

L’utilisation d’un ordinateur lors de la soutenance n’est pas obligatoire. Elle n’est nécessaire que dans un seul cas : celui où l’étudiant veut présenter au jury des documents visuels qui seraient absents du rapport. L’étudiant qui serait dans ce cas doit demander au secrétariat le matériel nécessaire à une présentation techniquement réussie.  Il doit faire attention à ce que l’utilisation de l’ordinateur ne le gêne pas dans sa présentation. Il n’y a rien de pire qu’une soutenance où l’étudiant regarde son ordinateur et non les membres du jury.

CALENDRIER

Il est utile de commencer à rédiger le mémoire le plus tôt possible, même si ce qui est écrit doit être modifié, complété, voire partiellement effacé par la suite. En effet, pendre la peine d’écrire une idée, une argumentation que l’on a en tête est toujours une façon de l’affiner et de vérifier son intérêt réel. Cette recommandation vaut tout particulièrement pour la problématique, qui doit être définie précisément et sans tarder. De même, contraignez-vous, quand vous construisez le plan prospectif de votre mémoire, à rédiger pour chaque titre ou section quelques lignes qui indiquent ce que vous comptez y mettre précisément. C’est d’ailleurs le seul moyen pour votre enseignant référent de comprendre exactement quel est votre projet de recherche et comment vous comptez exposer ses résultats.  

· Pour vous aider à suivre ces recommandations, nous vous demandons d’envoyer à votre professeur référent, dès le milieu du mois d’avril 2013 :

· Une fiche de présentation de la structure où vous effectuez votre stage

· Une fiche de présentation de la mission qui vous a été confiée et des actions qu’elle implique

· Votre problématique rédigée sous forme de question et accompagnée de quelques pistes de réflexion. Vous mettrez en évidence le lien entre votre stage et la problématique choisie.

Les échéances suivantes (remise d’un plan, rédaction de certaines parties etc.) vous seront fixées par le professeur référent. 

Pour pouvoir être évalué par votre professeur référent, le plan doit comporter, pour chaque partie et sous-partie, une phrase résumant l’idée directrice. 

Les soutenances devront impérativement avoir lieu avant le 28 septembre 2013. Les mémoires sont à déposer au secrétariat au moins dix jours avant la soutenance et au plus tard le 17 septembre 2013. Vous placerez dans votre mémoire une feuille mentionnant le lieu, la date et l’heure convenus pour la soutenance ainsi que votre numéro de portable pour que l’on puisse vous joindre en cas de nécessité.

Toute demande de dérogation par rapport à ce calendrier devra être faite par écrit. 
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